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USAGE 
DÉS TÉLÆESCOPES 
DE RÉFLEXION. 


Es Télefcopes de réflexion 

font d'autant plus utiles, 
qu’en nous débarraflant de 
la longueur importune des 
grandes Lunettes, ils nous donnent 
dans un inflrument court des effets 
qui font beaucoup fupérieurs , & qui 
furprennent agréablement. 

Les objets les plus éloïgnés pa- 
roiflent placés fous les yeux ; on dif- 
tingue les actions d’une perfonne à 
20 & 30 lieues de diflance, pourvu 
qu on foit fur un endroit élevé, & que 
cette perfonne fe trouve fur quelque 
hauteur éclairée du Soleil. L’ufage du 
Télefcope eft fimple & facile; 11 eft 
pofé fur un pied qui de rend ftable. 
Pour avoir le point. de vue, on 
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tourne le bouton de la tringle de 
cuivre qui eft pofée fur le côté. Si 
en tournant à droite on voit plus 
mal, on tourne à gauche; & Iorfque 
Les objets commencent à paroïtre , ï 
faut tourner lentement jufqu’à ce 
qu'on les voie nets & diftinäs : car 
la huitieme partie d’un tour de vis donne 
ou ôte la diftinétion. | 

Quand les objets font à de grandes 
diflances , c’eft le même point de 
vue, quoïque les diftances foïent dif- 
férentes. Maïs lorfqu’après avoir vu 
des objets fort éloïgnés , on enregarde 
de fort proches , il faut tourner de la 
droite à la gauche, afin d’éloigner un 
peu le petit miroir du grand miroir. 
C’eft une opération contraire, quand 
après avoir obfervé des objets fort 
proches , on en obferve de plus éloi- 
gnés ; on tourne alors de Ia gauche 
à la droite. 

Lorfqu'une perfonne qui a Ia vue 
courte obferve après une perfonne 
qui a la vue longue & ordinaire, il 
faut amener un peu le petit miroir 
vers le grand, en tournant le bouton 
de Ja tringle de la gauche à la droite, 
Si c’eft une perfonne qui a la vue 
Acngue, qui obferve après une per- 


de divers Ouvrages, &e:  "e 
fonne qui a la vue courte, on tourne 
de Ia droite à Ia gauche. 


Note importante pour [e fervir le plus 
ayantageufement des Télefcopes ainfi 
_ que des Lunettes, 


Si l’on peut choifir fes objets, il 
faut avoir le Soleïl au dos, & non en 
face. Quand la terre eft fort échauf- 
fée, on voit les ondulations de Pair 
qui paroît agité & tremblant , auflr- 
bien que les objets; comme quand 
on regarde à travers la vapeur qui 
s’éleve au deffus d’un réchaud de feu, 
les rayons de lumiere étant rompus , 
cela donne de Ia confufron. 

Pour des objets placés à de gran- 
des diftances , le temps le plus favora- 
ble eft une heure ou trois quarts- 
d'heure avant le coucher du Soleïl, 
ou même le matin autant de temps 
après fon lever ; Pair eft fans ondula- 
tion. 

. Lorfqu’aux yeux fmples les objets 
paroïffent bleuâtres , c’eft une marque 
qu'ils font dans les vapeurs de l'hori- 
zon; c’eft un obftacle pour bien voir ; 
car linfrument doit approcher les va- 
peurs , aufli-bien que les objets, & ïl 
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les rend d’autant plus fenfibles, qu’il 
groffit davantage. IT faut que Îles ob- 
jets paroïlfent nets & diftin@s à la vue 
fimple , {1 on veut les voir dans un 
grand détail & une grande netteté. 
Quand les objets font à de petites dif 
tances, ï{ ne faut pas tant de précau- 
tions. On néglige encore ces précau- 
tions quand on ne peut pas choïfir fes 
momens , & qu’il faut reconnoitre des 
objets qui intéreffent, 

Le Télefcope de réflexion fert non 
feulement pour les objets terreflres, 
à quelques diftances qu’ils puïflent 
être, maïs encore pour les objets cé- 
eftes. On pafferoiït les nuïts àobferver 
la Lune depuis les premiers jours 
qu’elle paroïît en croiïflant, jufqu’au 
dixieme ou douzieme jour ; car quand 
elle eft pleine , elle n’eft pas fi intéref- 
fante : le Soleïl Péclaïre alors perpen- 
diculairement, & tout eft éclairé ; au 
lieu que dans fon croïflant, ou même 
dans fon déclin, le Soleïl l'éclaire de 
côté, & toutes les inégalités de fa fur- 
face jettent des ombres qui les déta- 
chent, &les rendent fenfibles. On y 
voit des rochers & des montages, 
dont l'ombre s’étend fur la furface de: 
la Lune ; on y voit de grands creux au 
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milieu defquels s’éleve une monta- 
gne ; lombre d’un bord tombe fur le 
bord oppofé, & la montagne jette 
auf fon ombre, Environ trois jours 
& demi après le premier quartier de 
la Lune , on apperçoit dans Ia partie 
fupérieureune grande chaïne de mon- 
tagnes , au deffous de Jaquelle on voit 
une caverne Immenfe où la lumiere 
du Soleïl pénetre : le lendemain on 
ne la peut plus diftinguer , à caufe que 
la lumiere eft plus élevée. Jamaïs on 
ne voit de vapeur ni même de nuée 
fur Ia furface de Ia Lune, dérober Ia 
vue d'aucune partie. Quandune étoile 
que la Lune cache, commence à fe 
découvrir, elle paroîït aufli nette que 
quandelle eft plus éloïrgnée : cela mar- 
que qu'il n’y a point d’atmofphere. 
S'il n’y a ni vapeurs, ninuées, ni at- 
mofphere, 1 n’y a point d’eaux fur fa 
furface ; aucun être vivant de ceux 
que nous connoïflons par conféquent 
n’y pourroit vivre. 

Avec les Télefcopes de 16 pouces 
on voit Saturne avge fon anneau : 
avec ceux de 32 pouces on voit mé- 
me l’ombre de l'anneau fur Saturne, 
dans certaines pofitions. On voit Ju- 
piter , les bandes qui le traverfent., 
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& fes Satellites. Mars dans le temps 
de fon oppofition paroît beaucoup 
plus grand que dans les autres temps. 
Quand Venus paroït le foir, on la 
voit dans fon déclin, & quand elle 
paroît le matin, elle eft dans fon croif- 
fant : quand après avoir paru les foirs 
plufieurs moïs de fuite , elle s’appro- 
che du Soleïl, & fe coucheune demi- 
heure ou troïs quarts-d’heure après 
le Soleil, elle eft alors dans la partie 
baffe de fon orbite, elle paroîtcomme 
Ta Lune dansles derniers jours de fon 
déclin : avec les Télefcopes de 32 
pouces elle paroïît auffi grande que Ia 
Lune vue avec les yeux fimples. 

Quand ïl arrive un pañlage de 
Mercure fur le difque du Soleïl, on 
le voit fans danger pour les yeux, en 
laïflant le couvercle où eft un verre 
noïr au bout du tuyau qui porte Îles 
verres : fr on trouvoit la [lumiere trop, 
vive , il n’y a qu’à enfumer ce verre 
au deffus d’une bougie de cire jaune 
_ qui fume beaucoup, en prenant garde 
de ne point approcher ce verre trop 
près de Ia flamme, qui dépoliroit le 
verre en léchauffant. On voit auf par 
le même moyen les taches qui font 
fouvent fur le difque du Soleil, Come 
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me le globe du Soleil paroît tourner 
fur lui-même en 27 jours & demi, 
ces taches font emportées en | 
temps. Quandelles commencent à pa- 
roître , elles font noires, & peu à peu 
elles prennent la couleur du Soleil, & 
fe confument enfuite & difparoïffent. 

Aux Télefcopes de 32 pouces il y 
a deux ajuftemens : le tuyau Île plus 
tong qui porte les verres oculaires eft 
pour la Terre; le plus court eft pour 
le Ciel, & groffit le plus. Quand on 
obferve fur terre des objets qui ne 
font pas à de grandes diftances , le 
plus court fait un très-bon effet; nee 
pour les objets éloignés , le plus Iong 
eft préférable, 


Méthode facile pour reconnoître Les 
Plantes , afin de les obferver. 


On peut fe Rev de la Connoiffan- 
te des Temps , ou même du Colombar, 
au bas de la f:conde page de chaque 
mois : Il y a pour deux fois par mois 
le lieu des Planetes , le 1° & le 16, 
Dans la premiere place fe trouve 
Saturne , dans la feconde Jupiter , 
dans la troifieme Mars , dans la qua- 
trieme Venus , _dans la cinquieme 
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Mercure. À Ia tête du Calendrier om 
trouve les caracteres des Signes & 
leurs noms: mais la figure du Srgne & 
celle de la Planete fufhront pour ceux 
qui ne voudront pas charger leur mé- 
moire des noms des Signes, 


Ufage du Pied a vis. 


Les Télefcopes de 32 pouces font 
montés fur un pied de cuivre qui a 
un mouvement horizontal & un au- 
tre vertical ; outre cela il y a une vis 
à chaque mouvement. Si l'on veut 
chercher un objet ,on tourne d’un de- 
mi-tour le gros bouton qui eft à Ia 
tige du pied, & on a un mouvement 
horizontal qui eft prompt. Au mou- 
vement vertical Il y a une piece de 
cuivre qui a un petit manche de plus 
d’un pouce de longueur : on appuie 
deffus ; & dans le moment Île reflort 
d'acier qui eft fur le côté, fe dégage 
& retient cette piece abaïflée ; par 
ce moyen Îa vis de ce mouvement 
“vertical eft défengrenée , & on a un 
mouvement prompt. On contient le 
Télefcope à la main : on vife fon ob- 
jet par deffus les deux bords du Té- 
a Le , en les faïfant tomber lun fur 
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Pautre, &tous deux fur Pobjet: quand 
on Pa trouvé, on ferre le bouton de la 
tige : par ce moyen on arrête le mou- 
vement horizontal : enfuite on ferre 
avec le pouce le reffort d’acier en ap- 
puyant les doigts fur la partie oppo- 
fée. Si lon ferre aflez, la partie qui 
aun manche & qui porte Ia vis, eft 
pouflée en haut & engrene dans le 
demi-cercie du mouvement vertical: 
alors mettant au quarré de cette vis 
la clef de cuivre, & en tournant, on 
éleve ou on. abaïile Ientement le Té- 
lefcope; & fi l’on tourne la clef de la 
vis du mouvement horizontal, on 
donne ce fecond mouvement au Té- 
lefcope, & l’on fuit un objet, quel- 
que vite que foit fon mouvement, 
fans le perdre un feul inftant. 

Rien de plus commode pour un 
Port de Mer , qu’un pareïl Inftrument, 
Si on le pointe d’abord fur la partie 
de la Mer qui femble fe confondre 
avec le Crel, en fe fervant du mou- 
vement horizontal on parcourt tout 
Phorizon; & s’il y aquelque vaïfleau, 
on ne peut manquer de le découvrit, 
& même de le‘reconnoître , malgré 
la difiance. Parle mouvement verti- 
cal on abaiffe un peu le Télefcope., 
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& on parcourt encore la Mer horizon: 
talement : en continuant d’abaïffer : 
un peu le Télefcope , on parcourt toit 
ce qu'on veut voir de Fa Mer, & on 
elt für qu'aucun vaifleau ne peut 
échapper à cette recherche. Comme 
c’eft en abordant que fouvent il arrive 
des naufrages ,on peut y apporter du 
fecours ; fr c’eft en temps de guerre, 
on peut reconnoitre les vaifleaux en- 
nemis , & s'ils attaquent un vaifleaw 
prêt à arriver, y envoyer un fecours 
proportionné au danger.  . 


Micrometre appliqué aux Telefcopes. 


Comme le Télefcope eftun imftru- 
ment utile pour lAftronomie:, l’Au- 
teur y applique le Micrometre. Ce Mi- 
crometre eft placé au porte-oculaire 
Je plus court, lequel eftcelui qui grof- 
it Le plus. IT eft placé entre oculaire 
& le verre fuivant , qui eft le plus vot- 
fin du grand miroir. Le champ de ce 
Micrometre eft traverfé par plufieurs 
fils paralleles,& coupés à angles droits 
par un fil vertical. H y a un petit chaf- 
fs mobile qui s’éleve & s’abaïfle par 
une vis de la derniere exaditude, 1a- - 
quelle on peut tourner en tout. {ns 
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| fans temps perdu. Ce chafis porté 
ün fil parallele aux fils qui font fixés; 
par ce moyen on peut prendre le dia 
metre .des Planetes, & faire nombre 
. dobfervations. Par exemole,on prend 
le diametre d’une Planete , en l’enfers 
mant eritre un fil fixe & le fil mo- 
bile, après lui avoir fait parcouri£ 
tout le difque de la Planete; car f 
Ton compte le nombre de tours que 
Parguille a fait , & que l’on remarque 
combien elle a fait de parties du ca 
. dran divifé en cent parties ,on aura le 
diametre de la Planete exa@ement 
en minutes & fecondes de degrés, 
Comme loculaire eft d’un foyer long, 
il ne groffit pas trop les fils; on peut 
le retirer & Pavancer, fuivant que la 
vue eft longue ou courte, & le Mi- 
crometre peut s’inchiner fuivant que 
Vobfervation Ie demande, 

[I y a encore un Micrometre qu’on 
peut appliquer au Télefcope , fionle 
demande , c’eit le Micrometre que 
M. Bouguer avoit imaginé & appliqué 
aux Lunettes, FI eft cômpofé d’un ot 
jeif couné en deux : on fait couler 
es deux parties de Pobjedif lune 
contre autre, par lemoyÿen d’une vis; 
on a deux images d’un feul objet: on 
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peut les faire coïncider l'une fur laits 
tre, & enfuite les conduire jufqu’à 
ce que leurs bords fe touchent exac- 
tement ; le Micrometre donnera le 
diametre en minutes & fecondes de 
degrés. 

Ce Micrometre eft très-bon ; maïs 
la lumiere paflant par lobjeûif eft 
beaucoup afloiblie : au lieu que le 
premier Micrometre à filet mobile 
n’altere point la lumiere de lAftre 
qu'on obferve. Jar appliqué plu- 
fleurs fois les deux Micrometres : on 
choiïfit celui qui convient le mieux 
à l’obfervation qu’on veut faire. 

: L’Auteur y applique ainfi qu'aux 
Télefcopes de 16 pouces, le réticule 
de M. Bradley, lequel a un mouve- 
ment propre à incliner le fil au befoin 
de Pobfervateur. | 

Il fait auf des Inftrumens des Paf- 
fages. | 

Il fait encore des Pieds pour les 
Télefcopes ou Lunettes, qui ont par 
leur conftruttion toutes les commo- 
dités pour faire de fon Télefcope où 
de fa Lunette un inftrument de Pafla- 
ges, & pour trouver en plein jour une 
Planete ou une Etoïle des premieres 
grandeurs avec la plus grande facilité, 
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Une portion de cercle attachée au 
Pied , fert à incliner l’inftrument à 1a 
hauteur de l'Aftre : un horizon divifé 
par degrés & en vingt-quatre heu 
res, donne Îe moyen de placer fon 
inftrument fur le lieu jufte de fon ob. 
fervation ; 11 y a des vis de rappel de 
tous les côtes, Pour la plus grande 
commodité, J’ar vu avec un pareil 
Piedtrouver en Eté furles cinq heures 
du foir une Etoïle de moyenne gran- 
deur avec grande facilité , quoi- 
qu’elle ne füt pas plus élevée que1$ 
à 20 degrés fur l'horizon. 


Comparaifon des Télefcopes de réflexion 
de differentes longueurs qu’on trouve 
chez l’Auteur , à des Lunettes ancien- 
nes Ëx ordinaires. 


Les Télefcopes les plus petits font 
de 6 pouces; ils font l'effet d’une Lu- 
nette de trois pieds. 

Ceux de 8 pouces font leffet de 
Lunettes de $ à 6 pieds. 

Ceux de 12 pouces font l'effet de 
Lunettes de 10 pieds. 

_ Ceux de 16 pouces font l’effet de 
Lunettes de 1$ pieds. | 

Ceux de 32 pouces ont des pieds 

avec des vis pour le mouvement ho- 
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rizontal & vertical, & font effet de 
Lunettes de 25 à 30 pieds, & font 
plus clairs que ces Lunet- 
: ils font propres pour les objets 

. eftres, & en même temps pour les 
objets céleltes. 

Ceux de 3 pieds font l'effet de Lu 
nettes de 40 pieds. 

Ceux de 4 pieds font l'effet de Lu- 
nettes de 60 pieds. 

Ceux de $ pieds font l'effet de Lu- 
nettes de 100 pieds de longueur. 


Ufage des Téleftopes de 6 pouces 
£ de 3 pouces. 


I! faut obferver que les Télefcopes 
de 6 pouces & ceux de 8 pouces n ’ont 
“point de tringles fur le côté ; maïs if 
ÿ a au bout une virole quiaune fente 
inclinée ; où pañfe une vis quitient à 
Ia piece qui porte le petit miroir. C’eft 
cette virole qu’on tourne en mettant 
“les doigts fui le bord qui ef godron- 
hé : afin de trouver le point de vue il 
faut ailer lentement quand on com- 
mence à voir fon objet, parce que la 
huisieme partie d’une ligne donne ou ôte 
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Télefcope préfenté au Roi. 


Paflemant eut l'honneur en 1751 
de préfenter au Roï un Télefcope 
de 32 pouces pour le Château de 
Bellevue, U à ajouté depuis au pied 
une piece très-fimple qu’il aimaginée 
pour que le Télefcope fuive le mou- 
vement du Ciel avec la feule vis du 
mouvement horizontal, 


Premier Télefcope à bec-a-corbin ; que 
Paffemant eut l'honneur de préfenter 
au Roien Avril 175$, 


Ce Télefcope a quatre pouces de 
Tongueur, & eli placé dans un bec-à- 
corbin en or monté fur une canne. 
Rien ne paroît au dehors : on voit de . 
chaque côté troïs différens cartou- 
ches : celuï du milieu repréfente un 
Globe terreftre, autour duquel il y a 
des perfonnes occupées à étudier. Sur 
le devant eft un Vieïllard qui dreffe 
une Carte Géographique, en prenant 
des angles fur le terreïn avec un quart 
de cercle placé horizontalement fur 
fon pied. À Pautre bout, un Géome- 
tre démontre des figures de Géome- 
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trie. De Pautre côté, dans le cartotià 
che du milieu , on voitune fphere tel. 
lement en relief, que les cercles fem- 
blent détachés, & Ia terre paroît au 
milieu : plufreurs perfonnes paroiïflent 
attentivement occupées.Sur le devant 
un Aflronome prend la hauteur du 
foleïl avec un quart de cercle ; & à 
l’autre extrémité un Philofophe dé- 
montre aux afliftans les routes des 
Planetes fur un planifphere. | 
Ce Télefcope a un champ confidé- 
table, & embrafle beaucoup d'objets 
qu’il repréfente , quoiqu’éloïgnés ; 
comme étant fous les yeux, & avec 
une grande clarté. 


Télefcope de Mer de l'iivention de Paf° 
- femant, lequel eff très-propre auffi 
pour les Officiers à l'Armée. 


Paflemant eut honneur de préfen- 
ter au Roï le 12 Août 17$9 un Té- 
efcope de 22 pouces de long, dont 
le miroir a plus de trois pouces de 
diametre. La combinaïfon des miroirs 
avec les verres eft telle, qu’on peut fe 
fervir de ce Télefcope à la maïn ,auffr 
facilement que d’une Lunette de trois 
_ pieds de longueur, laquelle fert ordi- 
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‘nairement fur mer ; mais ce Télef- 
cope donne ün plus grand champ, 
& approche confidérablement davan- 
tage les objets; enforte qu’on décou- 
vie un vaïifleau ennemi bien avant 
qu'on en puifle être vu, & on et en 
même temps en état de compter fes 
canons & de le reconnoïtre. 

Le Roï s’en elt fervi auf facile- 
ment que de la Lunette de troïs pieds 
& demi qui fervoit de comparaïfon. 
M. le Maréchal de Conflans com- 
mandant l’Efcadre de Breft, en a auf 
fait des comparaïfons avec une Lu- 
nette propre à la mer ; & il a été fi 
content de Peffet, qu'il a voulu le 
faire voir au Miniftre de la Marine. I 
a eu dé ces {nftrumens fur fon Efca- 
dre. M. Bigot de Morogues, Capi- 
taine de Vaïffeaux du Roï, en a pa- 
reïllement eu : le Capitaine Thurot, 
après en avoir fait des cs: enaauffi 
voulu avoir. 

Il y a à ce Télefcope un fecond 
petit miroir d'échange qui fait que 
le Télefcope groffit beaucoup plus, 
& un fecond tuyau garni de verres : 
au moyen de ces deux pieces ïl groffit 
du double. Il y a un pied en cuivre 
dont on peut fe fervir lorfqu’on eft 
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dans un lieu ftable, comme par exe 
-ple un Port de Mer : ce Télefcope 

avec lajuftement fort, groîit autant 
qu’une Lunette de 18 à 20 pieds. On 
voit fort bien l’anneau de Saturne, 
lés Satellites de Jupiter, & les bandes 
qui travérfent le difque de cette Pla- 
nete : ainfi dans un même Téléfcope 
1 y en a plufieurs. | 

L’Auteur a préfenté au Roï le même 
jour un Télefcope de huit pouces, 
dont on fe fert aufi à la main, & qui 
a un très- grand champ. Comme il 
étoit pour le fervice de Sa Majefté, ï 
étoit en argent couvert de rouffette, 
avec une boîte garnie de rouffette. 


Maniere de nettoyer les Télefcopes. 


- Si après plufeurs années on vou= 
loit nettoyer les Miroirs, on feratom- 
ber la poufliere avec un inge fin & 
doux, fans appuyer en aucune manie- 
re ; on mettra le Miroir fur une table, 
on y verfera de l’efprit de vin pour 
couvrir fa furface ; on le laïffera affez 
de temps pour qu’il agile, & avant 
qu'il foit tout-à-fait évaporé, on ef- 
fuiera Iégerement Ie Miroir. | 
. Lorfqu’on remettra Le Miroir en 
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place, on obfervera que Ie reffort qui 
Le contient dans fa boite pour lempé- 
cher de balotter, ne le gêne point, & 
ne faffe que le foutenir; car fi le Mi- 
roir eft ferré, il perd fa figure : cela 
eft fi fenfible , que du papier mis avec 
le doïgt en appuyant , fuffit pour que 
les caracteres d’une affiche deviennent 
confus. Il n’y a que l'expérience qui 
puifle faire croire qu'un Miroir ff 
épais & de métal, puïñle fléchir fous 
limprefion d’un tampon de papier, 
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USAGE : 
DES MICROSCOPES,. 


X4MXK Epurs que les Télefcopes 
+ D F: & les Microfcopes ont paru, 
#AÆXK on a découvert une infinité 
d'objets inconnus à toute l’Antiqui- 
té. Avec Îles Télefcopes on a vu des 
Planetes nouvelles faire leurs révolu- 
tions autour de celles qu’on connoïf- 
foit ; Panneau de Saturne, les phafes 
de Venus & de Mercure, des taches 
fur le difque.du Soleïl, qui fe confu- 
ment ; des rochers & des chaînes de 
montagnes fur le globe de la Lune, 
fans qu’il y paroïfle jamais aucun nua- 
ge; preuve certame que ce globe eft 
aride & fans eaux: enfin on a vu dans 
unefeule conftellation, comme Orion, 
autant d'étoiles qu’on en comptoit 
autrefois dans tout le Crel. 

\ Avec les Microfcopes on eft fur- 
pris de voir un nombre prefque infini 
d'animaux inconnus jufqu’alors, Si 
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Pon fait infufer dans l’eau, dans plu- 
fieurs vafes féparément, pendant quel- 
ques jours, du poivre noir broyé, du 
foin, de lavome, du froment, des 
écorces de boïs , des fleurs, en pre- 
nant avec la tête d’une épmgle, une 
goutte fur la furface de cette eau, 
car il y font prefque toujours pour 
refpirer plus facilement, & la met- 
tant toujours avec la tête d’une 
épingle ou une allumette dont on au- 
ra Oté Le foufre, crainte de leur nuire, 
fur une glace fous Ia lentille du Mi- 
crofcope, on y verra une quantité 
prodigieufe d’êtres vivans dans un 
mouvement continuel, 

Si Pon fait bouïllir un peu de fari- 
ne dans de l’eau, & qu’on en faffe 
une pâte lorfqu’elle s’aigrira, on y 
verra une infinité d’anguilles, On 
peut pour que cette pâte s’aigrifle 
plus vite y mettre un peu de vinaigre; 
& pour voir ces anguilles nager, on 
délaye un peu de cette pâte dans l’eau, 
dont on place une goutte fous la Ien- 
tie du Microfcope. 

.‘ Les plantes, les fleurs, les fruits, 
les pierres , les minéraux & les mé- 
taux offrent un nombre étonnant 
d'expériences: des chofes qui fem- 
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blent méprifables nous rempliffent 
d’admiration ; une petite moïlfiflure 
paroît un jardin couvert de plantes; 
des graïns de fable ont apparence de 
rochers; les petites parties d’acier qui 
tombent fur la meche Iorfqu’on veut 
faire du feu, paroïflent rondes par 
dehors comme des balles de plomb, 
& creufes en dedans : ce qui montre 
quelle eft Padrvité des étincelles pour 
fondre ces parties d'acier, & les ren- 
drefi liquides , qu’en paffant dans Pair 
elles prennent une figure fphérique. 
La pouffiere qui fe trouve dans des 
boïs vermoulus, fe voit fouvent rem- 
lie d'animaux , aufli-bien que Ie fro- 
mage lorfqu’il tombe en poudre: leur 
dos ef fi uni & fi poli, qu’on y voit à 
Paide du Microfcope les barreaux des 
chafis s’y peindre. Un ciron paroît 
couvert de poïls; une puce a les jam- 
bes velues & armées de pointes ; une 
mouche a les yeux couverts d’une in- 
finité de facettes. Si Pon examine Ia 
queue d’un teftart qu’on trouve dans 
les bains, ou la queue de certains pe- 
tits poiffons laquelle efttranfparente, 
on y voit la circulation du fang qui 
pale à travers les arteres, & revient 
au cœur par les veines, On y diflin- 
ir 'EUS 
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gue même les globules qui le com- 
pofent. | 

Si l'on fait fondre du fel marin 
dans de l’eau, & qu’on en mette une 
goutte fur une glace après que l’eau 
eft évaporée, on la voit toute couver- 
te de parties cubiques ; les autres fels 
font compofés de parties différentes 
qui les diftinguent. 

_ Au moyen des Micrometres nou< 
vellement appliqués aux Microfco- 
pes, on peut mefurer tous ces divers 
objets, même ceux qui font en mou- 
vement, tels que les globules du fang 
& les animaux qui nagent dans les 
fluides. De quel étonnement n’eft-on 
point frappé lorfqu’on trouve qu’un 
million de ces petits animaux fouvent 
n’égale point un grain de fable, & 
qu’on examine combien les diverfes 
parties de leur corps doivent être pe- 
tites, & de quelle délicatefle font les 
nerfs, [es veines & Les arteres qui les 
compofent; quelle ef la fubtilité des 
pellicules & des liqueurs de leurs 
yeux ; quelle doit être l’organifation 
de leurs mufcles, de leur cerveau, de 
leur cœur, & de quelle fluidité 1 faut 
que foitleur fang,& fur-tout cesefprits 
animaux qui leur donnent le mouve- 
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ment ? C’elt alors que l’efprit humaïn 
fent combien fes connoïffances font 
bornées , en même temps qu’il fe 
iouve tranfporté d’admiration à Ja 
vue de la fagefle & de Ia puiffance 
infinie de Auteur de la nature, qui 
éclate avec autant de magnificence 
dans ces petites créatures qui échap- 
pent à nos yeux, que dans la grandeur 
& l'éclat des corps céleftes qui rou- 
lent fur nos têtes dans la vafte étendue 
des cieux, avec un ordre & une har- 
monie fi conitans. 


Nouvelle forte de Microfcope. 


Pour la commodité des obfervateurs, nous 
conftruifons une forte de Microfcope, qui s’in- 
cline de maniere que l’on peut obferver aflis 
& debout, à volonté. 

Le miroir de réflexion a l’avantage de s’in- 
cliner au befoin de l’obfervation : il s'incline 
à la hauteur que l’on veut par une forte char- 
niere qui eft attachée au fond de la boite qui 
lui fert de bafe & de boîte d’enveloppe. 

À l'ouverture de la boîte on déplacera le 
corps du Microfcope de la virole du porte ob- 
jet où il eff fixé & on le placera fur la virole 
qui eft au haut de la barre. 

Son ufage & fes pieces font les mêmes 
qu’aux grands Microfcopes ; la feule différence 
eft que le porte - objet vient chercher la len- 
zille , & que le corps ne change point de place. 

L’ajuftement lent fait haufler & baifler la 
plaque du porte - objet, il a aufli un mouve- 
ment prompt comme les autres Microfcopes, 


+ 
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RSR RE PR FN RE ET DRE D TE ASE EN UE ENT TS 


DESCRIFETIONW 
DU | 
MICROSCOPE 


Er des Micrometres qui y font appliqués. 


E Microfcope a fept lentilles, 
dont la derniere groffit les objets 
juiqu’à foïxante-quatre millions de 
fois. L’Eftampe le repréfente tout 
monté fur fon pied. Toutes les pieces 
néceffaires à fon ufage y font auf 
repréfentées. | 
Ces pieces fe placent une partie 
dans le tiroir du pied, & Ie refte dans 
un tiroir qui eft au bas de Ia boite, 
dans laquelle on enferme Ie Microf- 
cope, pour le défendre de Ia pouffiere 
&letranfporter facilement. Labafe du 
Microfcope entre à coulifle dans cette 
boîte, ce qui le rend inébranlable. 
À repréfente le corps du Microf- 
cope fait de cuivre, ainfi que prefque 
toutes les autres pieces qui l’accom- 
pagnent. 
Au milieu de la hauteur du Microf 
cope il y a deux pas de vis, qui fe 
| Bi 
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montent dans une ouverture propory: 
tionnée & faite à la piece de cuivre 
B, qui le foutient, & qui eft attachée 
à une barre de cuivre quarrée C. 

D Seconde barre quarrée, dont le 
bout inférieur eft attaché à la plaque 
de cuivre arrêtée par des vis fur une 
boîte de marquetterie quarrée, qui 
contient un tiroir qui renferme les 
différentes pieces néceflaires. 

La premiere barre marquée C, 
femblable à celle marquée D, mais 
plus courte, fe leve & s’abaïfle avec 
Je corps du Microfcope. Le bout in- 
férieur entre dans [a boîte de cuivre 
qui eft quarrée , & renferme les deux 
barres enfemble. 

E Piece de cuivre quarrée en for- 
me de ceinture, qui entoure Îles deux 
barres quarrées, & glifle deffüus Ia 
barre fixe en hauffant oubaïffant ; il y 
a fur un côté une vis à bouton pour 
arrêter cette piece fur Ia barre D, & 
‘empêcher que la barre C ne defcende 
quand le Microfcope eft placé à peu 
près à la hauteur qu’on fouhaite, & 
iorfqu’on commence à voir diftinée- 
ment lobjet qui eft placé fous la len- 
tille fur le porte-objet entre fes deux 
plaques mobiles. 


ER 
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F Vis fine, ayant à fon bout fupé- 
rieur un bouton qu’on tourne à droite 
ou à gauche ( après avoir arrêté Ia 
ceinture ), afin de placer par un mou- 
‘vement doux & infenfible , avec la 
derniere précifion, l’objet au vérita- 
ble foyer de Ia lentille, 

G Piece de cuivre platte & pofée 
horizontalement , attachée à 1a barre 
D, ayant au milieu un trou rond, au 
deflus duquel fe trouve le bout du . 
 Microfcope qui portela lentille: c’eft 
cette plaque qui eft Ia bafe de Ia piece 
M deftinée à porter les objets. 

H Miroir enchaffé dans une boîte 
de cuivre, laquelle tourne fur deux 
vis attachées à un demi-cercle, fou- 
tenu par un axe vertical, qui entre 
dans la plaque qui fert de bafe; en- 
forte que ce miroir a, par cet ajufte- 
ment, un mouvement vertical & un 
horizontal , afin que la lumiere venant 
du ciel, du foleif ou d’une bougie, fe 
pue réfléchir exa@ement fur l’objet 
qu’on obferve, Quand on voudra, on 
pourra modérer le jour du miroir en 
mettant deflus l’un des trois modé- 
rateurs de carte noircie, fuivant les 
circonftances,. 
I Loupe convexe, mobile fur deux 
B ii] 


30 Defcription & Ufage 
_pivots verticalement, & mobile hori- 
zontalement fur fon axe qui entre 
dans un canon attaché fur un coin 
de Ia plaque G , & dont le bout qui 
eft fendu fait reffort. Ce reffort fert 
à foutenir cette loupe à volonté à la 
hauteur néceffaire pour lobferva- 
tion. 

L Miroir d'argent concave foute- 
nu par trois branches de cuivre: ïl fe 
place far la piece M ; par ce moyen, 
Ie foyer de ce miroir peut s’accorder 
avec le foyer de chaque lentille féparé- 
ment ; enforte queles objets opaques 
fe trouvent placés en même temps 
au foyer de Ia lentille , & au foyer du 
miroir qui éclaire ces objets d’une 
maniere qui furprend,. : 

K Petite piece d’ébene ou d'ivoire 
percée de quatre trous ronds ; chaque 
trou eft garni de deux talcs tranfpa- 
rens, arrêtés par un petit cercle de 
cuivre qui les contient, en faïfant un 
peu de reflort. Les curieux peuvent 
y placer les objets qu'ils voudront 
confertver & tenir toujours prêts à 
obferver. 

M Piece pour porter ces lames 
d’ébene ou d’ivoire garnies de tales, 
ou pour porter des lames de glace, 
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pour y mettre quelques gouttes de 
liqueur. Cette piece eft compolée de 
trois plaques de cuivre, dont deux 
font attachées enfemble par quatre 
petits piliers , & la troïfreme placée 
entre les deux autres, eftmobile & eft 
foutenue par deux petits reflorts; c’eft 
entre cette plaque mobile & Ia fupé- 
rieure, qu’on fait pañler les lames d’é- 
bene ou de glace ; ïl y a au deflous 
une virole qui entre exactement dans 
l'ouverture ronde qui eft à la plaque 
ou bafe G, fur laquelle cette piece 
doit être placée, quand on veut s’en 
fervir. | 

N Plaque de cuivre un peu con- 
cave, fur laquelle on arrête Iégére- 
ment avec une bande de toïle étroite 
& mouillée, un teftart , un éperlant , 
un goujon ou autre petit poiflon vi- 
vant, dont la queue foit bien mince 
& tranfparente, afin d’y pouvoir ob- 
ferver la circulation du fang. 

On place la queue fur Pouverture 
qui eft au bout le plus étroit de cette 
piece; on fait entrer Le bouton qui eff 
deflous dans Ia petite ouverture qui 
eft à un coïn de la bafe G. Comme il 
y a un reflort fous cette piece, en 
lavançant ou er la reculant, on peut 
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l'arrêter facilement dans Îa fituation | 
la plus convenable à l'objet qu'on 
veut voir. Si le poiflôn n’eft pas aflez 
tranquille , on pafle un fil à travers 
les petits trous de Ia plaque par defflus 
fa queue, afin de Parrêter : on peut fe 
fervir des lentilles numérotées 3 ou 4: 
elles donnent beaucoup de lumiere. 
._. © Tuyau de verre qui fert aufli à 
obferver Ia circulation du fang dans 
Ia queue dan teflart , ou d’un petit 
poiflon qu’on y fait entrer. On place 
le tuyau dans deux entaïlles faites à 
une virole de bois d’ébene qu’on met 
fur la bafe G, & qu’on peut mouvoir 
du côté dont on a befoin, afin que 
l'objet fe trouve placé fous a lentille. 
On fe fert d’une lentille foible; les 
fortes groffiffent trop pour cet effet. 

I y a plufieurs tuyaux, & lon 
choïfit celui qui.eft proportionné à 
l'animal qu’on veut obferver. On les 
met Îles uns dans Îles autres, en Îles 
féparant avec du coton qu’on retire 
avec un fi d’archal, dont le bout eft 
_ fpiral. 

P Petite pincette (à ne pour 
fixer des petits objets fous Ia ps 
le Corps de cette piece eft long, 
terminé en pointe par lautre ee ; 
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cette piece coule dans un petit tuyau 
qui eft fendu, fait reflort, & tient à 
un petit genouil dont Ia tige entre 
dans le trou qui eft au coin de fa pla- 
que G, & qui fert aufi à recevoir 
quelquefois la Loupe I. 

Q Eft une piece de cuivre qui fe 
place entre les deux plaques de Ia 
pieces M. fur le porte-objet G, &on 
y met fur le côté blanc ou fur le côté 
noir , les objets qu’on veut examiner. 

R Piece qu’on nomme Porte-len- 
tille. Le petit bout a une petite calote, 
qui fe dévifle lorfqu’on veut efluyer 
la lentille qu’elle renferme. Il y a fept 
lentilles de différens foyers, chacune 
eft montée dans une piece femblable. 
Ces porte-lentilles fe montent fuccef- 
fivement fur Ie bout du corps du Mi 
crofcope , lorfqu’on veut voir diffé- 
rentes fortes d’objets qui demandent 
des fentilles plus ou moins fortes, ou 
lorfqu’on veut voir un même objet 
fous différentes groffeurs. 

S Cône de cuivre qu’on place au 
deffous du milieu de la bafe G, pour 
exclure les rayons obliques refléchis 
par le miroir H, & ne laïffer pafñler 
que les plus direds. On fe fert de cette 
piece principalement avec les lentil- 

B y 
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les du N°. 1, 2, 3 ou 4, lorfqwon 
obferve des objets tranfparens, ou les. 
animaux qui fe trouvent dans des H- 
Hqueurs. Sans cette précaution, les 
objets tranfrarens & ceux qui n’ont. 
prefque point de couleur, paroïffent 
mal terminés ; car ils demandent une 
pute quantité de rayons directs de 
lumiere refléchie par le miroir H. 

Quand pour obferver la circulation 
du fang on fe fert de tuyau de verre, 
le cône S ne peut plus fervir ; on 
prend alors un carton ouvert dans le 
milieu, qu’on place fur le miroir con- 
cave H, pour intercepter les rayons 
obliques : ï y en a deux ou trois de 
différentes ouvertures. 

Quand on obferve des objets opa- 
ques fur la piece Q, on doit ôter le 
cône ; car on manqueroiït de lumiere. 
_ Ces attentions font abfolument 
_méceffaires. | 

T Boîte ronde qui fert à enfermer 
de petits objets vivans entre deux 
verres, dont lun eft concave & lau- 
tre plat : on met cette boîte far la 
bafe G ; & en lui donnant un peu de 
mouvement, on trouve fes objets. 

U Cylindre large & plat, dont un 
côté eft d’ébene & l'autre d'ivoire : 
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ôn place les objets qui font bruns ou 
noirs fur le côté blanc, & les blancs 
ou gris fur le côté noir. Les lentilles 
4, $ & 6 fervent ordinairement à voir 
les objets opaques. 

W Boîte double, avec deux cou- 
vercles, un à chaque bout. Dans un 
côté on place de petits talcs, & dans 
l'autre de petits cercles de cuivre ; 
pour mettre aux lames d’ébene K à 
la place de ceux qui fe perdent. 

X Pincette pour prendre & placer 
l'objet qu’on veut obferver. 

Y Loupe à grolir, qu'on tient à 
la main lorfqw’on prépare les objets, 
ou qu’on veut les placer fous Ie Mi- 
crofcope. 

Z Pinceau qui fert à nettoyer les 
verres fans les Lier : l'autre bout 
fert à prendre une goutte ‘de la liqueur 
qu’on veut obferver. 

Après une defcription auffi étendue 
des pieces qui compofent Ie Microf- 
cope, il fuffira de dire un mot de la 
maniere d’obferver les objets. 

Si Von veut voir un objet placé 
entre deux talcs dans une des lames 
d'ivoire K ,. on le placera entre les 
deux plaques de cuivre de la piece M 
qu’on doït mettre fur la DE G. Os 
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choïfit la lentille dont on veut fe fer: 
vir, on la monte fur le bout du Mi- 
crofcope: on hauffe où baïffe Ia barre 
C qui porte le corps du Microfcope, 
jufqu’à ce qu'on commence à voir les 
objets. . 

Alors on larrête en ferrant Ia pe- 
ute vis qui y eft montée : on place 
Tœiïl fur l'ouverture du Microfcope, 
on incline Îe miroir de facon que 
l’objet paroïfle bien éclairé fur le 
champ du Microfcope, & on tourne 
le bouton de Ia vis F à droite ou à 
gauche , jufqu’à ce qu’on voie fon 
objet diftin@ement. La dixieme partie 
d’un tour de vis donne ou ête la diftinc- 
tion ; ainfi on trouve facilement le 
point de vue fans#perdre fon objet. 
Ce point de vue elt différent pour les 
vues courtes ou longues. 

Si l’on examine des objets fur le 
grand cylindre d’ébene U, ou dans 
les tuyaux de verre O , comme {a 
hauteur eft différente de celle de la 
piece M, il faut hauffer ou baïffèr Ie 
corps du Microfcope jufqu’à ce qu’on 
voie fon obiet : enfuite on trouvera 
le véritable point de vue en fe fervant 
de la vis F, à 

Si vous voulez examiner des objets 
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opaques, placez la piece Q entre les 
deux plaques de la piece M, mife fur 
la bafeG ; mettez objet, s’il eft blanc 
ou gris, fur le côté noir; ou fur le 
côté blanc, s’il eft brun ou appro- 
chant du noir : mettez enfuite le petit 
miroir d'argent fur le porte-objet M: 
hauffez ou baïflez Ie Microfcope juf 
qu’à ce que l’objet commence à pa- 
roitre. Arrêtez [a ceinture E par Île 
moyen de la petite vis; tournez le 
Bouton de Ia vis F à droite ou à gau- 
che, & l’objet paroitra diflin@ement 
& dans une grande lumiere , foït que 
la lumiere refléchie par le grand mi- 
roir & enfuite par le petit miroir, 
vienne d’une bougie, ou qu’elle vien- 
ne du ciel comme d’une nuée blan- 
che, ou qu’elle foit renvoyée par une 
muraille éclairée du folerïl. 

Si l’objet qu’on obferve eft trop 
grand , on fe fervira à la place du 
miroir d'argent de la Loupe I, qu’on 
placera de façon que la lumiere d'une 
bougie pañlant à travers, éclaire cet 
objet: on peut encore y faire paller 
quelques rayons du foleil refléchis 
par une glace. 

À légard des objets tranfparens, 
tels que les animaux qui fe trouvent 


58 Deféription € Ufase é 

dans de l’eau où il y a eü Eclen fleur 
où plante pendant quelques ; jours, il 
faut placer une goutte de cette eau 
fur Ja lame de glace, la pafler entre 
les plaques de la piece M, mettre le 
cône fous la bafe G, & éclairer l’ob- 
jet par le grand miroir H, foit par 
une bougie placée à 8 à 10 pouces 
de diflance , foit FE Ja lumiere du 
jour ou du foleil. 

H faut avoir fom que lécrou de la 
ceinture E fe trouve à peu près au 
milieu de la vis F, afin d’avoir tou- 
jours de quoi tourner à droite ou à 

auche , felon qu’il eft néceffaire. 
Lo ’on veut nettoyer les verres du 
Microfcope, il faut les efluyer avec 
un linge doux & bien net, après en 
avoir Ôôté Iégérement la pouffiere de 
peur de les rayer. On peut répandre 
fon haleine fur les verres pour les bien 
nettoyer, en les effuyant enfuite. II 
faut les placer bien fecs, n’y point 
pofer Les doïgts de peur de les graïffèr: 
lorfqu'ils feront trop fales, on les 14 
vera avec de efprit de vin. 

A V’égard des lentilles , on peut les 
nettoyer avec le prhceau ‘fans les dés 
monter. Si elles étoient cependant 
trop fales , il faut les efluyer avec Les 
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précautions dont on vient de parler, 
& les placer de maniere que le centre 
foit vis-à-vis le milieu du trou de la 
piece qui la contient, 


é. 
Micrometre appliqué au Microfcope. 


S'il eft fatisfaïfant de découvrir une 
infinité d'objets qui échappent à nos 
yeux , il neft pas moins intéreffant 
d'en cennoître la grandeur , & de 
fcavoir en même temps combien ils 
font amplifiés par le Microfcope. C’eft 
ce degré de précifion que l’on n’au- 
roit ofé efpérer , que l’on va cepen- 
dant trouver porté à la démonftration 
Ja plus évidente par l'application des 
Micrometres. 


Micrometres faits avec des fils d'argent, 
qui divifent le pouce quarre en 
2$00 parties. | 
Ce Micrometre eft compofé de 
deux pieces, l’une marquée AA & 
l’autre marquée BB, lefquelles font 
divifées par des fils d'argent, éloignés 
fes uns des autres de la cinquantieme 
parti@dun pouce, & qui divifent par 
conféquent le pouce quarré en 2500 
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parties ; car fo multiplié par fo, 
donne 2$00. 

On dévifle la grande virole qui 
ferme le haut du Microfcope, & on 
place le Micrometre AA fur le dia- 
phragme. 

Si on a la vue un peu courte, on 
place le côté où les fils font moins 
enfoncés du côté d’en haut. 

Le Micrometre BB qui eft de fi- 

gure longue, fe place fous fa lentille 
du Microfcope fur le porte-objet : on 
Ie tourne de maniere que Îles carreaux 
foïent dans le même fens que les car- 
reaux d’en haut, & on examine com- 
bien un carreau d’en bas paroît cou- 
vrir de carreaux d’en baut du Micro- 
metre, placé dans Ie Microfcope fur 
le diaphragme. 
Si Pon prend, par exemple, Îa 
lentille du n°. 2, & qu’un carreau 
d’en bas paroïfle occuper vingt car- 
reaux d’en haut, on peut dire que 
cette lentille augmente Ie diametre 
de l'objet 20 fois dans le champ du 
Microfcope ; & ainfi des autres fentil- 
les, comme on le voit dans Ia Table 
fuivante, pu E 
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TABLE PREMIERE, 


Ra amplifie SO fois. 
N°, I . ee »o æ, e 31 
2 OETET 06110. 077 + 20 
3 © ® ® ® o 3 12 
AV 4 TS eu 0 
$ è e e + e e $ 
GPS RU 


Déterminer combien le Microfcope 


groffit. 


IT s’agit de fçavoir combien Je Mi- 
c'ofcope groffit, en comprenant la 
puiffance d’amplifier de oculaire. Si 
Poculaire eft d’un pouce & un quart 
de foyer, ïl groffit huit fois; car à la 
vue fimple, on voit diftinctement un 
objet à dix pouces; maïs avec cet 
oculaire, on le voit à fon foyer qui 
eft huit fois plus près : l’image par 
conféquent eft huït fois plus grande 
au fond de l'œil. Aïnfi, par exemple, 
fi lon multiplie 20 par 8 , on aura 
160, nombre dont le diametre de 
l'objet eft augmenté dans le champ 
du Microfcope, | 
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Si Pon multiplie ce nouveau noms 
bre par lui-même, onaura 25600 
pour fa furface. En multipliant en- 
core ce nombre par 160, on aura Îa 
{olïidité, 

Tia sc IL 


groffir So fois. 


Lent. forte 
So multip. par j 


N°. r grof]. re 20, CIS. 02 


2 


3 
4 
£ 
6 


8 160.. 25600. 409600 

12 8::96:.:1.:02564 "88472 
8 & Cds: 4006 .: 26212 
$ 8 40... 1600.. 6400! 


3 PM din 576: 
Déterminer la grandeur d’un objet infen- 
Jible à la vue fimple , & à quelle 
partie d'une lione il répond. 


Soit pour exemple Ia lentille du 


n°. 2. Nous avons déjà dit que fun 


carreau d’en bas occupe 20 carreaux 
d'en haut, on peut dire que cette len- 


_tille augmente É obiet 20 fois en dia- 


_ metfe; mais lon peut dire aufli en 


ca éqhapee que fi un objet paroît 
occuper 20 carreaux d’en haut, iré- 


Dia. Surface.  Solidite. 
8 eff égal ..,.. 400. 160000. 640000€ 


5 29% 


1384 


pond en grandeur naturelle à un car- 
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eau d’en bas ; or un carreau d’en bas 
eft là soe partie d’un pouce: par con- 
féquent l’objet en lui-même répond à 
{a soc partie d’un pouce : maïs fr un 
objet n’occupe qu’un carreau d’en 
haut, comme lobjet eft augmenté 
par la lentille 20 fois en diamètre S FE 
répond à la 20e partie de la foe partie 
d’un pouce, c’eft-à-dire, à une mi- 
lieme partie d'un pouce, puifque so 
multiplié par 20 donne 1000. Si 
l'objet n'occupoit que $ carreaux 
d'en haut,  répondroit à la 2ç0e 
partie d’un pouce. | 

On fera une opération femblable 
pour toutes Îles autres lentilles, En 
voici la Table. 


TsSLE LIT, 


grof]. so fois : 
so multiplie 


Lentille forte À 


par $O ef égal à ......... 2500 
N°, 1 groffu 2 mulr, par $O égal 4 1550 


2 SO 1000. 
3 Fe so 600 
4 8 50 400 
S, . 59 250 
6 3 so 150 
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Cette forte de Micrometre ef d’un 
ufage fimple & facile. Il eft propre à 
melurer Îles objets même dans un 
mouvement continuel, commeé les 
globules du fang d’un animal, ou les 
animaux qui nagent dans les liqueurs 
où on a mis des plantes, des fleurs, 
ou des écorces de boïs infufer pen- 
dant quelques jours. 

On peut ajouter une feconde forte 
de Microretre fait avec des vis, On 
a l'agrément de trouver la grandeur 
des objets par deux moyens différens 
qui donnent la même quantité, 


Micrometres faits avec des Vis, 


CC repréfente ce Micrometre qui 
doit être attaché fur le devant de la 
bafe G du porte-objet M, à Ia place 
de [a Loupe [, qu’on pofe à un autre 
angle. Cette piece eft compolée d'u- 
ne plaque, fur le bout de laquelle eft 
attaché un cadran divifé en cent par- 
ties. On voit fur ce cadran une aï- 
guille & un bouton qui tiennent à un 
même arbre, lequel pañle à travers le 
cadran, & dont le corps qui eft tarau- 
dé , pañfe à à travers un écrou qui coule 
dans une fente faite à la plaque infé- 
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rieure, Sur le deflus de cet écrou eft 
attachée une piece qui fait l’équerre, 
laquelle porte une pince, qui s’ouvre 
plus ou moins , par le moyen d’une 
vis. Cette pince fert à porter la glace 
fur laquelle on met les objets qu’on 
veut obferver, Une feconde vis qui 
eft fur le côté, pouffe cette pince de 
la droite à la gauche, ou de la gau- 
che à la droite. Sur la plaque mfé- 
rieure il y a une divifion qui marque 
Te nombre de tours que Paiguille fait : 
outre cela laïguïlle marque fur le ca- 
dran Ia divifion où elle s'arrête. 

Le fecond Micrometre D D eft 
femblable au premier pour la plus 
grande partie ; il doit être attaché fur 
le corps du Microfcope, vis-à-vis le 
diaphragme. La différence qu’il y a 
de ce Micrometre au premier , c'eft 
qu’au lieu de l’équerre & de Ia pin- 
cette , il y a une aïguille attachée au 
deflous de lécrou , qui paîle à travers 
la couliffe de la plaque qui fert de 
bafe : cette pointe entre dans le Mr- 
crofcope , & en tournant le bouton 
qui tient à Ia vis, cette aiguille par- 
court le champ du Microfcope, 


Ÿr 
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Connoître combien chaque Lentille 


groffit. 


II faut commencer par fçavoir com- 
bien il faut que laïrguille du cadran 
du.Micrometre d’en haut fafle de 
tours, pour que la pointe de Païguïlle 
parcoure un efpace de 6 lignes tracé 
fur un rond de glace qu’on pofe fur 
le diaphragme : fuppofons qu'il faille 
25 tours de vis, & que ces 25 tours 
répondent à 6 lignes. 

II faut enfuite fe fervir du Micro- 
metre d’en bas. Sï Pon met dans la 
grande pince qui y tient une plaque 
de glace, fur laquelle ïl y aït un che- 
veu tendu, ïl n’y a qu’à tourner le 
bouton de la vis, & compter combien 
de parties du cadran laïguille par- 
court pour les lentilles fortes, ou 
combien cette aiguille fait de tours 
& parcourt de parties d’un tour pour 
les lentilles moins fortes, pour que 
l'image du cheveu traverfe l’efpace de 
6 lignes dans le champ intérieur du 
Microfcope. En faifant cette opéra- 
tion pour chaque lentille, on confs 
truira la Table fuivante, 
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TABLE PREMIERE. 


 Lentil, La 

plus forte, $ .... SO parties répondent 

| | a 25 tours de vis, 
RTL DE BORN. de 


2" 1rour ® 29 2$ 
3. 21ours 25 25 
&- 3 25 2ÿ 
5.4 25 2$ 
6 8 25 2% 


On voit qu’en fe fervant de la Ien. 
tille forte, 50 parties du Micrometre 
d’en bas, qui valent un demi-tour de 
vis, répondent à 25 tours de vis du 
Micrometre d’en haut. 

Pour connoître combien un objet 
eft amplifié de fois dans le champ du 
Microfcope , il faut mitiplier les 2$ 
“tours de vis par 100 parties que 
contient le cadran du Micrometre 
den haut , & ona 2500 parties, qu’il 
faut divifer par $o, & par 80, & par 
tous Îles autres nombres ci-deflus qui 
conviennent à chaque lentille : les 
quotiens de chaqüe divifion donne- 
ront combien chaque lentille ampli 
fie de fois l’objet dans le champ du 
Microfcope, | 
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TaAgsLe EL 
Lentille 
forte. $ amplifie so fois le diametre, 
NT + 
2 : 20 
3 12 
4 8 
DJ ÿ 
6 3 


Par la Table fuivante on détermine 
combien le Microfcope, compris la 
puiflance de groflir de loculaire, 
groflit de fois. On fçait qu’une per- 
fonne qui a une vue ordinaire, voit 
un objet diftintement environ à 10 
pouces ; ff cette perfonne regarde 
ce même objet avec un verre d’un 
pouce un quart de foyer, elle verra 
cet objet huit fois plus près de fon 
œil ; & comme louverture de l'an- 
gle que formera l'image au fond de 
fon œil, fera huit fois plus grande, le 
diametre de ce même objet paroîtra 
auf huit fois plus grand. Aïnfi mul- 
tipliant le nombre de fois dont cha- 
que lentille augmente dans la Table 
précédente par 8, on verra combien 
le Microfcope augmente le diametre 


de 
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de objet par chaque lentille. 

Si lon multiplie chaque nombre 

par lui-même , on aura la furface ; fr 

Von multiplie ce nouveau nombre 
par le premier, on aura la folidité, 


Pret Spas Le FL 

rntille forte 

fit So fois : } 

multiplié Dia. Surface.  Solidite. 

8 eft égal &.... 400 160000 64000000 

(Ego pars ‘248 ‘CISO4 15252002 
(e) 


13 2 8 160 2ÿ600 4066000 
3 De ‘#91 00 9216: ‘684736 

| Se : 9 * 64 4006 Pa62144 
$ #8" 40 ‘+660 64000 
16 F0 24 576 13824 


Connoître à quelle partie d’une ligne 
répond l’objet. le plus infenfible a 
la vue fimple. 


Pour connoître Ja grandeur dun 
_ objet en lui-même, il n’y a qu’à me- 
_ furer fon image avec le Micrometre 
d’en haut , en faïfant pañfer la pointe 
d’un bord à Pautre. Suppofons qu’un 
pas de vis du Micrometre d’en bas, 
aufli-bien que de celui d’en haut, foit 
une cinquantieme partie d’un pouce, 
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& qu’on fe ferve de la lentille du n°. 
2 ; on fçait qu'elle groffit vingt fois 
dans le champ du Microfcope : par 
conféquent un pas de vis d’en bas ré- 
pond à vingt pas de vis d’en haut; & 
un pas de vis d’en haut répond à la 
vingtieme partie d’un pas de vis d’en 
bas , c’eft-à-dire, à la vingtiemepar- 
tie de la cinquantieme partie, d'un 
pouce; car 20 multiplié par fo donne 
100. On peut donc conclure qu'un 
objet eft la millieme partie d’un 
pouce, lorfque fon image répond à 
un pas de vis du Micrometre d’en 
haut; & qu’il faut par conféquent 
faire faire un tour entier à laïguille 
. du cadran du Micrometre d’en tre 
pour que la pointe parcoure l’image 
entiere, 

Aïnfi un pas de vis d'en haut répond 
à la r000e partie d’un pouce pour la 
lentille n°, 2, à la 1 $ Soe partie d’un 
pouce pour la lentille n°..1, à la 
.-2$00€ partie d’un pouce pour Ja 
lentille la plus forte; & aïnfi des au- 
tres, comme on voit dans Ja Table 
fuivante. 
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 Lent. forte ; 

roffer danste À | NÉ 

-ampsofois. À so mult. par $o égal a 2500 

‘o, SiNroSE 180 1550 
2 20 so 1000 
3 12 so 600 
4 8: so 400 
ÿ 1101, SFA 259 
6: SM 5} so à 159 


…. Quoïqu’on fe foit fervi des deux 
Micrometrés pour uné même opéra- 
tion, on pourroit-cependant , fi Pon 
vouloit s’en donner la peine, fe fervir 
de chacun féparément, & on auroit la 
fatisfation de trouver la même chofe 
par deux méthodes différentes., qui fe 
{erviroïent mutuellement de preuve. 
.- Si l'on veut fe fervir du Micrometre 
d’en bas feulement, on metune regle 
divifée en pouces & lignes au bas de 
fon Microfcope à la même hauteur 
que l'objet qu’on obferve ; de façon 
qu’en regardant d’un œïl dans Le Mi- 
crofcope, on voie avec le fecond œil 
la regle extérieure , qu’on place de 
maniere que l’image du champ du 
Microfcope paroît couvrir la regle. 


Ci 
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Par ce moyen on remarque à com- 
Bien de pouces & de lignes ce champ 
paroît répondre ; on examine enfuite 
Pefpace que parcourt fur Ie Microme- 
tre le cheveu tendu furla glace, pen- 
dant que fon image parcourt le champ 
intérieur : divifant le champ apparent 
marqué par la regle, par l'efpace où 
champ réel & extérieur marqué parle 
 Micrometre, l’opérätion donne la 
quantité dont le Micfofcope groffits 
Par exemple , ff le champ apparent 
paroît occuper fur la regle extérieure 
50 lignes, il faut multiplier ce nom- 
bre de lignes par 400 parties que don- 
ne le cadran du Micrometre pour cha- 
que ligne ; on aura 20000. Cenom- 
bre divifé par so parties que l'aiguille 
du Micromètre parcourt, Iorfqw’on 
fe fert de la lentille forte ; pour qué 
image du cheveu traverfe enticre- 
ment le champ intérieur dù Microf. 
cope, on aura 400 , qui fera le nom: 
bre de fois que le Microfcope grofit, 
& qui eft Ie même qu’on vient d'avoir 
dans la Table par la miéthode'précé- 
dente. Sïle champ eft plus grand où 
glus à ; # faut y avOIr ru 


D 
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nds rte de. Microféopes fans 


Micromeires, qui n'ont que 
quatre lentilles. 


Ces-Microfcopes font montés fur 
une boîte plaquée , au milieu de Îa- 
quelle-eft placé un miroïr plat qu'on 
incline plus ou moins pour prendre le 
jour par lé moyen de deux vis à oreille 
qui le portent: :..,:: 

Sur le devant on éleve une piéces à 
coulifle, & ontrouve une plaque ron- 
de percée de quatre trous de différens 
diametres. | 

Ce font des modérateurs pour Ja 
lumiere. On fe fert de grands trous 
lorfqu’on a befoin de beaucoup de 
jour, & de petits au contraire lorfqu’il 
‘en faut moins. Les objets tranfparens 
demandent des précautions pour être 
bien vus. Il y a quatre lentilles ; Les 
deux premieres font pour les objets 
opaques , & les. eux autres pour les 
tranfparens.. 

Nous ayons ajouté au Microfcope 
la même Loupe qu’au grand, laquelle 
fe place à frottement dans le trou qui 
eft à côté de la pince ; on Péleye & 
Pincline fuivant le befoin pour-que 

ii 
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la Tumiere puifle tomber fur l’objet. 
Cette Loupe rend les obfervations 

Beaucoup plus fatisfaifantes , tant au 

jour qu’à la bougie. 


Troifieme forte de Microfcopes. 


"Ce Microfcope eft conftruit de 
maniere qu'il occupe très-peu de vo- 
lume, & peut fe mettre dans la poche. 
II eft compofé de trois tuyaux qui en- 
trent les uns dans les autres ; le plus 
gros eft monté fur une bafe qui con- 
tient un miroir, pour éclairer les ob- 
jets par réflexion. Ce tuyau eft ouvert 
près de la bafe, & reçoit une piece de 
cuivre, qui porte une piece mobile: 
garnie d’une glace & d’une Mare 
Cette piece pañle dans une coulifle, & 
on peut Pavancer ou la reculer; & par 
un autre mouvement, on la conduit à 
droite ou à gauche. Ainfi on trouve 
fes objets facilement, 

Le corps du MihoRofe < qui Left à à 
trois verres, fe place dans le fecond 
tuyau , & on le mét à là hauteur qui 
convient.à chaque lentille, laquelle. 
eft marquée Re Je tuÿau du Microf- | 
cope. | 

Le mouvement lent pour trouver 
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exatement le point de vue, fe fait par 
une tige qui porte un bouton, & pale 
dans un collet attaché au fecond 
tuyau, & dont la partie taraudée entre 
dans un écrou arrêté au dernier tuyau. 
Avec cet ajuftement on a Îa facilité 
délever & de baïfler imfenftblement le 
corps du Microfcope vers les objets, 
& de les voir diftinétement, I ÿ a qua- 
tre lentilles, deux pour les objets opa- 
ques, & deux pour les tranfparens. 
Paflemant imagina cette forte de 
Microfcope pour une de Mefdames de 
France. Madame Louïfe [ui en ayant 
demandé un qui fit de grands effets, 
& qui pût fe mettre dans la poche, 
l'Auteur trouva le moyen de donner 
à cet inftrument une forme riche & 
commode, & en mêine temps de lui 
faire faire Tes plus grands effets. 


 Quatrieme forte de Microfcopes. 


Ces Microfcopes font partie en 
cuivre & partie en ébene , à deux 
lentilles , pofés fur une petite boîte de 
_noyer avec une Loupe pour éclairer 
Jes objets opaques, lefquels font beau- 
coup d’effet malgré le peu de volume 
qu’ils occupent , & font fort faciles à 
tranfporter. Civ 
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Leur ufage eft d'élever ou d’abaïf-: 
fer le corps du Microfcope qui porte 
les trois verres, jufqu'à ce qu’on 
voie diflinétement Pobjet, & din- 
cliner Île miroir pour avoir tout le 
champ du Microfcope éclairé. On 
fe fervira des différens modérateurs 
pour avoir plus ou moins de jour. 

La Loupe eft pour les objets opa- 
ques qu'il faut éclairer par deffus. 


Cinquieme forte de Microfcopes. 


Cette forte eft compofée d’un petit 
aquftement qui porte deux lentilles, 
Tune pour les objets opaques, l’autre 
pour les objets tranfparens. IH y a un 
miroir d'argent qui fe vifle fur la mon- 
ture de Ia lentille foible, & qui reflé- 
chit la lumiere fur les objets opaques 
qu’on veut obferver. Par ce moyen, 
quoïque lobiet foit près de la lentille, 
on le voit très-éclairé : au lieu que fans 
ce miroir il auroït été fombre & vifi- 
ble feulement par fes contours.  - 


Sixieme forte de Microfcopes. 


Un petit Microfcope de poche 
pour les Dames , monté en acier avec 
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üne lentille, un miroir d'argent pour 
éclairer les objets tenus par la pince 
d’acier , ou pofés fur la petite dame 
blanche ou noire, felon la couleur des 
objets, quiétant blancs doivent fe pla- 
cer fur la dame noire , & les noirs fur 
le côté blanc : le tout eft enfermé. 
dans une boîte ronde d’ébene, qui 
n'a que 18 lignes de diametre & deux 
pouces de haut, 


Ujage du Microfcope folaire. 


Ce Microfcope eft très-intéreffant ; 
les objets les plus petits font repréfen- 
tés fur un carton blanc d’une grandeur 
qui furprend. Nombre de perfonnes 
peuvent obferver en même temps le 
même objet, & fecommuniquer les 
remarques qu’elles font. Pour peu 
qu'un objet foit tranfparent , on en 
voit tout lintérieur.. Si l’on fe fert 
d’un papier fin pour recevoir fon ima- 
ge, on peut en prendre Îe trait der- 
riere ce papier fans que la main fafle 
-ombre, & fans même avoir appris à 
| deffiner. 

On attache Ia cité quarrée fs 
un volet.de fenêtre , auquel on a fait 
un trou affez grand pour que le miroir 
puifle pafler en dehors, | 

Cv 
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On fait tourner la piece circulaire 
qui porte ce miroir, de maniere que 
les rayons du foleil tombent fur la 
glace de ce miroïr , & paffent à travers 
Le grand verre & la lentille. On éleve 
ou on abaïffe le miroir fur la planche 
quarrée, par lemoyen de la tige ronde 
qui a un anneau, laquelle eft difpofée 
de maniere qu'en Ka pouffant en de- 
hors , le miroir s’éleve, & qu’en Ia 
tirant en dedans, le miroir s’abaïile. 
Par ces deux mouvemens on parvient 
aifément à faire palfer ka Immiere du 
foleik à travers le tube. 

En tournant la piece de cuivre à 
godron, on fait tourner la piece cir- 
culaire & le miroir qu’elle porte, par 
le moyen dun pignon qui eft monté 
fur l'axe d’un gros bouton, leauel 
pignon engrene dans une roue atta- 
chée à la piece ronde de bois qui 
porte le miroir. : : 

J'ai remarqué un détés mur 4 
_ ble dans tous les Microfcopes folaires 
que | ’ai vus qufqu’à à préfent : le tuyau 
étoit attaché à la même planche que 
le miroir. Comme on eft obligé , à 
mefure que le folerkavance, de tour- 
ner un peu le miroir pour que la 
lumiere paille toujours à travers le 
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tuyau , il s'enfuit que Pobjet qu’il 
porte tourne aufli, & en même temps 
image repréfentée fur le carton placé 
à trois pieds, quatre pieds, ou même 
fix pieds de diftance ; ce qui eft un 
grand inconvénient pour en faire un 
deffem exad. 

Pour remédier à ce défaut , je fais 
attacher une piece de cuivre ronde, 
foutenue par trois branches fur la 
planche. C’eft cette piece qui porte le 
tuyau ; de cette maniere on fait tour- 
ner le miroir, fans que le tuyau & 
Pobjet qw’il porte changent de place. 
Les objets fe placent au bout du 
tuyau fous deux petits reflorts, qui 
fervent à les arrêter, foit à La pince 
- fur les bandes de glace , ou fur la 
petite plaque de cuivre pour la cir- 
culation du fang. 

Quand on aura placé un objet, 
on viflera la lentille dont on vou- - 
dra faire ufage , & on la fera entrer 
dans la petite piece quarrée qui ef 
derriere la lentille , ou la couliffe - 
qui eft attachée au fecond tuyau du 
Microfcope, jufqu’à ce que la mon- 
ture de la lentille entre elle-même 
dan: le petit tuyau qui termime le 
Mici ofcope. Lorfque Pon commer- 

C v] 
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cera à diftinguer aflez nettement les 
objets, on cherchera Ia plus grande 
netteté par le petit bouton qui ef 
derriere la lentille, Iequel fert à Ia 
faire avancer ou reculer doucement 
pour prendre le point avec précifion, 

Ce moyen ôte Le défagrément des 
anciens Microfcopes, dont les objets 
changeoïent de place continuelle- 
ment en voulant les mettre au point. 
Comme l'objet eft fixé fur le Microf- 
cope, il n'y a que là lentille qui chan- 
ge de place. L’on a l'agrément de 
pouvoir deffiner les objets, & de chan- 
ger le point fans Les déplacer. 

Pour voir [a circulation du fang, 
Ton ôtera le petit tuyau de cuivre 
dans lequel entre Ia lentille qui eft à 
vis, & FPon fe fervira de la petite 
platine de cuivre percée d’un tron 
quarré, que lon placera deflous les 
deux petits reflorts qui font far le 
bout du fecond tuyau du Microfcope. 
_ Plus l’image eft proche de la Ien- 

tulle, & plus elle eft petite ; maïs auf 
eit-elle extrèmement vive. Sr on la 
veut grande , on la reçoit à une gran- 
de diftance : on augmente auf fa 
grandeur en fe fervant des lentilles 
dont le foyer eft plus court, Ainfi on 


de divers Ouvrages, êrc. 61 
peut varier [a grandeur, foit par Ia 
Jentille , foit par Ia diftance où lon 
place le carton qu’on attache à un 
pied femblable à ceux qui portent 
ces grands écrans qu’on met devant 
le feu, & qui peuvent fe hauffer ou 
Païriler felon qu’il eft néceflaire. 

Si l'on ne veut point percer un 
volet, on peut ajufter le Microfcope 
folaire fur une chambre obfcure; & 
par le moyen d’un fecond miroir qui 
reçoit la Jumiere du foleïl, on la 
refléchit fur Le miroir du Microfcope 
folarre. 

Nous avons äjouté nouvellement 
aux Microfcopes folaires les Oculai- 
res de la Lanterne magique, dont 
Veffet amufe fort agréablement, 


Lunettes à deux verres, à quatre verres, 


à fix verres ; & à deux objeélifs. 


On trouvera chez le même Auteur 
des Lunettes à un verre concave & un 
verre convexe, qu'onnomme Lunettes 
de poche , qui font d’une grande clarté. 

D’autres Lunettes à quatre verres, 
de telle longueur qu’on fouhaïtera. 

Il y en a à fix verres, lefquelles font 
un très-bon effet. Cette conftruétion 
donne un avantage qui eft confidéra- 
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ble, c’eft d’avoir un champ beaucoup 
plus grand; ainfi d’une même vue on 
voit un très-grand nombre d'objets ; 
ce qui fait plaïfir, & elt très-utile pour 
trouver plus facilement l’objet que 
lon cherche. 

Lunettes de Mer. 


IT à auffi des Lunettes de mer de 
3 à 4 pieds, & même de $ pieds de 
longueur, foit à quatre verres, foit à 
fix verres. 

Il y en a une forte qui eft très-com- 
mode ; elles font à deux objeäifs. 

Quand Ie temps eft fombre en mer 
& qu'il y a un peu de brouillard, la 
Lunette de mer ne fait prefque point 
d'effet : alors on éleve objectif qui eft 
placé dans une coulifle au bout de Ia 
Lunette, & on abaïffe l’autre objectif 
qui eit auffi dans une couliffe. Comme 
cet objedif eft environ un tiers plus 
court que le premier, la Lunette eft 
beaucoup plus clairè, & en même 
temps elle donne beaucoup plus 
d'objets dans fon champ, parce qu'ils 
deviennent plus es maïs bien plus 
éclaïrés. 

Lunettes de Nuit. 


Enfin il y a des Lunettes de nuit: 


x 
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avec une pareïlle Lunette on a Pa- 
vantage de voir des objets éloïgnés 
au milieu de Ia nuit; Se que l’on 
voit en mer fi l'on eft fuivi par un 
vaiffeau ennemi, malgré l’obfcurité 
de la nuit. Cette Lunette peut être 
encore fort utile à P Armée, pour dé- 
couvrir ce que fait Pennemi , & s’il 
ne fait pas pendant la nuit quelques 
tentatives pour furprendre le camp : 
Ia même Lunette au moyen d’un petit 
changement fert aufli de jour. 


Loupes pour la Botanique , les Pierres 
gravées € les Pierres fines , & 
pour divers ufages. 


IT y a des Loupes de divers foyers | 
pour différentes vues ; elles font 
deftinées pour lire. 

. Ty en a d’autres d’un foyer court 
pour diftinguer de petits objets. Enfin 
celles qui font pour la Botanique ont 
deux verres, un d’un foyer un peu 
plus Iong, &un autre d’un foyer très- : 
fort pour diftinguer les plus petites 
parties des plantes & de leurs feuilles, 
auffr-bien que les étamines des fleurs. 
Ces Loupes fervent encore pour re- 
_ connoitre les défauts ou la perfection 
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d’une pierre gravée , ou bien Îes dé- 
fauts intérieurs d’un diamant ou d’une 
pierre fine; défauts qui échappent à 
la vue fimple. Ces deux Loupes font 
montées en écaïlle, & renfermées 
entre deux coquilles. I y a des Lou- 
pes qu’on peut attacher à la chaîne 
d'une Montre. 


Lunettes pour lire. 


On ne fçauroit être trop attentif à 
fe choïfir des Lunettes qui foient bien 
faites, & en même temps proportion: 
nées à fa vue, Il faut éviter un défaut 
qui n’eft que trop commun : c’eft de 
prendre des verres qui groffiffenttrop. 
On commence à prendre des Lunet- 
tes, & celles qu’on choïfit convien- 
droiïent fouvent tout au moins à une 
perfonne qui s’en ferviroit depuis 20 
ans; au lieu qu'on devroït cominen- 
cer par des verres des plus foibles, 
comme de $ à 6 pieds de foyer. Un 
autre défaut qui n’eft encore que trop 
ordinaire, c'eft de prendre des verres 
d’un travaïl groflier. Comment peut: 
on fe flatter de bien voir ( ce qui ne 
fe fait que par une réunion exacte des 
rayons de lumiere qui forment lnna- 
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ge des objets au fond de l'œil ) en fe 
fervant de verres qui troublent ces 
mêmes rayons par leur mauvaïle fi- 
gure? Auf pour fuppléer à cette 
confufion, on prend des verres qui 
groffiffent Beaucoup plus qu’il net 
néceflaire , pendant que des verres 
beaucoup plus foïbles ménageroïent 
la vue, & donneroïent une vifion 
nette & diftincte. IT faut donc prendre 
pour des Lunettes les meïlleurs ver- 
res ; 1] faut qu’ils foient polis dans les 
baflins mêmes où ils font ufés : en un 
mot, il faut qu'ils foïent exads; que fi 
on Ôtoit l’objedif d’une Lunette à 
quatre verres , & qu’on y mit à Îa 
place un de ces verres, il y püt fervir 
d’objedif en cherchant fon foyer par 
le plus ou le moins de longueur de 
la Lunette. Fes 

On trouve encore chez l’Auteur 
des prifmes pour faire les expériences 
de M. Newton fur la Lumiere : on y 
trouve auffi des cylindres & des verres 
à facettes. 

Boîtes d'Optique. 


Le grand verre de ces Boites d'Op- 
tique a un demi-pied de diametre ; 
cela donne un grand avantage : on y 


= 
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voit avec les deux yeux, & les objets 
font extrêmement agrandis. Si on y 
met des Eflampes qui repréfentent 
des Palais, des Eglifes, des Vues de 
Ports de Mer; ces objets femblent 
d’une telle grandeur & fi naturels, 
qu'on eneftagréablement furpris. Des 
Tabieaux y font un effet furprenant. 
Comme plufieurs perfonnes nous 
ont chargé de leur faire peindre fur 
gravure des Vues d’'Optique trés- 
belles, nous nous fommes déterminés 
d’en tenir de prêtes depuis $o fols 
quiqu'à 8 & 10 Liv. la piece. 


LANTERNE macrçevus. 


La caïffe eft de noyer, à paneaux, 
& moulures très-bien finies ; les tubes 
en cuivre, les verres lenticulaires les 
plus fins, & non comme on les met 
toujours dans ces pieces fort com- 
muns ; la cheminée eft peinte en gris, 
& le refte doré. Séurere) 

La Lampe eft avec un Réverbere 
argenté ; les bandes de glaces peintes 
font garnies de fujets choïfis. Ces 
fortes de Lanternes magiques furpaf- 
fent pour le bon effet toutes celles 
qu’on a fait jufqu’à préfent. 
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{ 


Piece d'Optique pour le Roi, 


L'Auteur eut l'honneur de faire 
pour le Roï en 175 s'une piece d'Op-. 
tique, pour être placée fur une table 
garnie: d’un deffert : on voyoit au 
milieu d’un beau corps d’architeture 
un grand portique ; au fond étoit pla- 
cé un miroir concave, où douze dif- 
férentes décorations étoient repréfen-: 
tées fucceffivement, & confidérable- 
ment groflies. Les véritables objets 
ne paroïfloïent point : tout étoit écla- 
ré par des lumieres qu’on ne voyoit 
point : chaque décoration changeoit 
de cinq minutes en cinq minutes par: 
une méchanique cachée, & conduite 
par un mouvement ; enforte que 1e 
fpeñateur étoit étonné de voir des 
changemens auxquels il ne s’atten- 
doit pas. | 

. Chambre obfcure préfentée au Roi. 


Les Chambres obfcures ordinaire- 
ment ne fervent qu'à deffiner des 
objets éloignés, comme des Bâtimens, 
un Port de Mer , des Payfages. Mais 
comme l’Auteur eut il y a quelques 
années l'honneur d’en faire une pour 
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le Roï, ïl voulut la rendre intéreffan- 
te, en la faïfant non feulement pro- 
pre au Payfage, maïs encore à deffiner 
de grandeur naturelle le portraït d’une 
perfonne par un fecond ajuftement. IF 
y'ajouta un troifieme ajuftement qui: 
le donnoït au tiers de la grandeur na- 
turelle , enforte qu’on pouvoit defli- 
ner plufieurs peffonnes fur un même 
tableau. Enfin ïl donne encore à fes: 
Chambres obfcures les propriétés des. 
Boîtes d’Optique pour agrandir es: 
tableaux & eflampes. 


Ufage. 


Of placera la Chambre obfeure de 
façon qw'on tourné le dos à la cam- 
pagne qu'on veut defliner ; & étant. 
fous le rideau on incline plus ou moins: 
le miroir extérieur par le moyen des 
_ deux cordons de foïre qui paffent au 

dedans de la Chambre obfcure, & 
dont un bout eft attaché au miroir, 

Le FR Pose aux pe eft- 
marqué n°. 1. 

Le tuyau marqué n°. 2 eft pour 
rendre l’image d’une he de 
grandeur naturelle : pour cet effet on 
place la perfonne dont on veut faire 
le portrait, derriere le fauteuil de Ia 
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perfonne qui deffine , à environ trois 
‘pieds de diftance du miroir, 

Pour avoir le point de diftinéion, 
On fait appr ocher ou éloigner Ia per- 
fonne peu à peu, jufqu’à ce que les 
traïts foient frappans. | 

I] faut que le vifage foit bien éclai- 
ré; pour cet effet on reçoit la lumiere 
du Soleïl avec un miroir, & on la ré- 
fléchit fur le vifage de la perfonne 
qu'on veut defliner. Cette lumiere 
réfléchie eft très-foïble, & ne peut 
point incommoder, 

Le tuyau marqué 3 eft pour don- 
ner l’image d’une perfonne environ 
au tiers de la grandeur naturelle, On 
peut auf avoir le trait de plufieurs 
perfonnes placées différemment, & 
en former un tabléau. La diflance 
des perfonnes au verre eft environ de 
6 pieds, On faitavancer oureculer les 
perfonnes’jufqu’à ce que Pimage foit 
nette &diftincte. On peut non feule- 
ment prendre le traït , maïs auf pern- 
dre ‘avec! d'autant plus de faciïlité, 
que les images qu’on a fous Ia main 
font plus frappantes : ; les têtes font 
du tiers |; & avec les couleurs natu- 
relles; enforte qu’elles femblent vé- 
ritables & rettent dans Pétonnement, 
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On peut également copier un Ta- 
bleau, une Eflampe, en [es plaçant 
aux dftiites convenables ; enforte 
que fans avoir appris, on peut fe for- 
mer en peu de temps, & faire des ou- 
vrages dune exaditude Gngulens ï 


Ouvrage utile pour La Chymie, la Pein- 
ture, l’Architeëlure ; grand Miroir 
concave de. glace , prefenre au: Roë, | 


Paffemant eut Débet ds préfen- 
ter au Roï en 1757 un grand Miroir 
de glace de 45 pouces de diametre , 
monté fur deux, grandes. palmes do- 
rées qui fortent d'un gros vale rempli 
de fleurs, pofé, fur un grand piges de 
-$ pieds de largeur, … | 

Ce Miroir expofé au Soleil réunit 
fes rayons ; & fait un fi grand effet, 
qu'un morceau d'argent placé au 
foyer .eft fondu en trois fecondes. 
La matiere fondue tombe de 7 

ieds: de. hauteur dans un  vafe 
d'eau, & elle s’étend.fous l’eau.com- 
me une toile d’araignée;. la chaleur 
étant fi grande que ni Pair ni Peau 
ne peuvent mettre la matiere en 
grenailles : il fond.tous. les métaux & 
Jes calcme les minéraux, les pierres 
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même les plus dures ne peuvent ré. 
fifter à fon effet. 

Si-lon préfente à ce Miroir des 
Tableaux de fix pieds de grandeur, 
repréfentant des Payfages, Bâtimens, 
Ports de Mer, on croit voir des objets 
véritables & de. grandeur naturelle, 
Une petite mignature peut y être 
placée de maniere qu'elle paroïtra 
dans le Miroir de grandeur naturelle : 
on peut par conféquent reconnoître 
les moindres défauts, & en les corri- 
geant faire un ouvrage d’une grande 
perfeétion. Un deffein d’Ar chiteure 
paroïtra un bâtiment élevé dans fa 
véritable grandeur & dans toutes fes 
proportions, S’il y a quelques défaut, 
on Île reconnoîïtra & on y remédiera ; 
au lieu que très-fouvent ce défaut 
ne fe voit qu'après que lédifice eft 

conftruit. 
:  L’Auteurpeutfournir aux Curieux 
des Miroirs de Ja grandeur qu'ils fou 
haitent. 


Traité de la Confiruétion des Télefcopes. 
Les Ouvrages dont on vient de 


donner la defcription & lufage, font 
aufli curieux qu'utiles, & ils doivent 
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intérefler & piquer d'autant plus Ia 
curiofité, qu’ils font la plupart plus 
nouveaux, C’eft auffi le defir de voir 
ces Ouvrages portés a leur perfection, 
qui engagea Paflemant en 1737 à 
compofer le Traité de la Confiruétion 
des T'élefcopes , avec la maniere de les 
travailler , & d’y enfeïgner en même 
temps à faire des verres d’une figure 
exacte , en les poliffant dans Îes baf- 
fins nés où ils feroïent ufés, foit 
our les Lunettes d'approche, foit 
pour les Télefcopes , foit pour les 
Microfcopes, foit enfin pour avoir de 
bonnes Lunettes pour lire, lefquelles 
doivent être travaillées avec la même 
attention, Ce Traité in-4°. eft de l’Im- 
primerie de M, Lottin, rueS. Jacques. 
Il y a long-temps que l'Edition eft 
épuifée. L’Auteur a bien des maté- 
_rfaux nouveaux pour laugmenter : 
c’eft le temps qui Jui étoit néceffaire , 
& qu'il a été obligé de donner à d’au- 
tres occupations , qui lui a manqué. 


ca 
- 


Ouvrage 


2 
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Ouvrage utile pour l'Affronomie ; nou- 
veau Quart de Cercle. 


Paffemant donna en 1746 à V’Aca- 
démie Royale des Sciences un Mé. 
moiïre contenant une nouvelle mé- 
thode pour divifer un quart de cercle, 
fi exaûement qu’on eft für d’une fe- 
conde. Il y ajouta la conftruétion qu’il 
falloit donner à cet Inftrument, pour 
que l’Obfervateur fût également für 


d’une feconde dans fon obfervation. 


L’Approbation de ce Mémoire fe 
trouve dans Pannée 1746 des Mémor- 
res de Académies 

Cette nouvelle divifion eft d’au- 
tant plus avantageufe , qu’à préfent 
s’agit de donner aux Obfervations 
Aftronomiques la perfection. Avec 
des obfervations faïtes avec un pareil 
quart de cercle , un Obfervateur peut 
après quelques années d’obfervations, 
réfoudre Iles problèmes aftronomi- 
ques les plus difficiles; il peut, par 
exemple , s’aflurer fr l'obliquité de 
lEcliptique change, & de combien; 
au lieu que des obfervations faites 
avec des inftrumens ordinaires ne 
pourront réfoudre ces difficultés qu’a- 
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près plufieurs fiecles ; parce qu’alors 
Tes erreurs des obfervations s’évanout- 
ront fur un grand nombre d’années,. 
Si quelque Obfervateur curieux de 
faire des obfervations de la derniere 
exactitude, demandoit à lAuteurun 
quart de cercle de cette conftru&ion, 
ïl fe fera un plaïfir de lui en faire exé- 
cuter un fous fes yeux avec la der- 
niere attention. 
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PHYSIQUE. 


Machines Pneumatiques. 


| Achines Pneumatiques ; gran- 
des & petites. Ces dernieres ont 
deux corps de pompes avec une ad- 
dition nouvelle qui les rend auffi fü- 
res que les grandes pour Pefer. ” 


Eleétricites, 


Eledricités en boîte , lefquelles 
font beaucoup d’effet, fans avoir ’em- 
barras ni les inconvéniens des grandes: 
elles font très - faciles à tranfporter. 

Des Eledricités à plateau de gla- 
ce, montées fur un arbre de cuivre, 
dont laxe eft foutenu entre deux 
montans de boïs des Indes, fort pro- 
pres; il y a un grand conduëeur en 
cuivre, & d’autres ajuftemens nécef- 
faires pour le bon effet : ces inftru- 
mens font exécutés avec beaucoup 
de foin. Le tout eft enfermé & arrêté 
dans une boîte de noyer facile à tranf- 
porter, | 
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SPxERzS propres &: fimples , d'une 
execution nouvelle. 


Le fyflême de Copernic étant le 
plus univerfellement fuivi, c’eft ce- 
lui qu’on s’eit propofé dans léxécu- 
tion de cette machine. 

Le Soleïl au centre, vu de Ia Tere 

re, paroît y parcourir tous les Signes 
& même Îles degrés, par une aiguille 
qui le défigne , lefquels y font aflez 
fenfibles , puifque l'horizon a plus 
d’un pied de diametre en dedans. 
_ La Terre étant menée fuivant lor- 
dre des Signes , eft accompagnée 
d’un horizon en cuivre, qui la cou- 
pant en deux perpendiculaïrement, 
fait diflinguer fa partie éclairée de 
celle qui eft dans Ia nuit. 

Un petit cadran divifé en 24 heu- 
res, attaché fur un cercle de cuivre 
qui porte la Terre, & une aïguille à 
frottement fur le même axe que ce- 
lui de la Terre, permet d'y faire le- 
ver, pañler au méridien & coucher 
les différentes Villes du Monde. Com- 
me le globe de Ia Terre a deux pou- 
ces de diametre, il eft aflez garni fans 
confufion, | | 
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_ Le même ouvrage qui conduit la 
Terre autour du Soleïl, conduit auf 
une Lune qui accompagne la Terre 
comme fon fatellite, comme elle a 
auffi fon horizon en cuivre : Pon y 
voit de même les jours & Îles nuits 
de la Lune pour tous les Pays du 
Monde, | | 

La Lune peut être menée en avant 
ou en rétrogradant , pour repréfen- 
ter fes différentes Phafes ; & en lé- 
. Jevant ou la baïffant fur Paxe qui la 
porte , on peut la placéer à volonté 
pour repréfenter les Eclipfes de Soleil 
ou de Lune, partiales ou totales, 

Les principaux phénomenes que 
cette piece démontre font , Ie mou- 
vement annuel de la Terre autour du 

Soleïl , les Solftices d’été & d’hiver, 
les Equinoxes de printemps & d’au- 
tomne, le changement fuccefif des 
différentes faïfons, le mouvement 
diurne ou de rotation de Ia Terre fur 
elle-même, qui fe fait en 24 heu- 
res, les points différens du jour & de 
la nuit, comme le Iever & le cou- 
cher du Soleïl, le midi & le minuit, 
la grandeur des jours & des nuits 

ur tous les Peuples de Ia Terre, 
felon les différentes faifons , les dif- 
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férentes Phafes de la Lune, & Ia raï- 
fon pour laquelle nous n'avons pas 
d'Eclipfes chaque fois qu’elle eft en 
conjon&ion ou en oppofition avec 
le Solerl. 

La révolution annuelle fe fie 
en tournant la manivelle ; & lin. 
dex de cuivre marque les différens 
Signes que le Soleïl femble parcou- 
xir, Le Solftice d’été arrive lorfque 
le pole nord de Ia Terre s'incline 
As Je Soleil, de 23 degrés & de- 

, & le Solftice d'hiver lorfqw’il 
nie d'autant en fens contraire. 
Les Equinoxes de printemps & d’au- 
tomne ont lieu lorfque l'horizon du 
Soleil coupe les deux poles égale- 
ment. Le mouvement diurne fe fait 
en faifant tourner le globe de la Terre. 
{ur fon axe, par le petit bouton placé 
au pole nord. On voit très-bien les 
différentes Phafes de la Lune , qui 
parcourant un Ecliptique différent 
de celuï du Soleil, évite très-fouvent 
des Eclipfes, chaque fois qu’elle eft 
en conjonction ou en oppofition 
avec le Soleïl; ce qu’on peut démon- 
trer avec cette nouvelle Sphere, en 
élevant ou abaïflant la Lune fur fon 
axe avec le petit bouton qui elt au 
milieu, 
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PrromeTRrEs pour connoître la dila- 
tation des Métaux. 


Leur fenfbüité eft fi grande que 
chaque divifion du cadran qui fe fait 
en cent parties, répond à un centie- 
me de ligne, 
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MATHÉMATIQUE. 


mn, | 
NN trouve chez le même Auteur 
| des Etuits de Mathématique 
en cuivre & en àrgent , exécutés avec 
foin, & d’une grande exaditude : des 
Cadrans folaires ; des Anneaux Aftro- 
nomiques , des Singes pour copier 
des eflampes en grand ou en petit, 


Nouveau Cadran Solaire. 


Des nouveaux Cadrans folaires en 
fphere , de 25 pouces de diametre, 
dorés : cette fphere eft pofée fur une 
bafe auffi de cuivre doré ; laquelle 
placée dans un jardin fur une colon- 
ne , fait un très- bel effet. Comme 
Equateur où l’on a peint les heures 
en dedans a beaucoup d’étendue , 
heure y eft divifée de $ minutes en 
$ minutes ; ce qui eft d’une grande 
commodité, puifque l’on peut avoir 
heure auffi exatement avant midi 


qu'après. 
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Inffrument de M. Caffini pour prendre 
hauteur. 


L’ardeur que tout le monde a té- 
moôïgné pour fe procurer cet inflru- 
ment , nous a engagé à le fimplifier 
& à le rendre d’un ufage beaucoup 
plus commode, Point de pied pour 
le porter, point de niveau qui en- 
traîne avec foi des inconvéniens con- 
tinuels pour la vérification de Ia juf- 
tefle de fa pofition. 

Nous évitons tous ces Inconvé- 
niens à ceux que nous conftruifons : 
nous employons pour les porter par- 
faitement de niveau 1a fufpenfion 
connue fous Ie nom de Cardan. Tout 
le monde fçait que fon avantage eft 
de tenir tout ce qui y ef attaché dans 
une fituation parfaitement de niveau, 


Son ufage. 


Après avoir ouvert la boïte de 
boïs qui contient linftrument | @& 
lavoir pofé fur une table , on l’ex- 
pofera au foleil, Ayant ôté le cou- 
vercle de verre qui fert à le garantir 
dela pouffiere , on ouvrira la porte de 
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verre, & l’on tirera la petite couliffe 
de cuivre qui eft attachée au fond de la 
boîte. On lexpofera au foleïl de ma- 
niere que la petite lunette faffe om- 
bre fur la grande portion de cercle, 
en la tournant par le petit bouton 
qui eft fur le côté de la lunette. L’1- 
mage du foleil entrant par le petit 
trou de Ja lunette, & paffant par le 
petit verre qui sy rencontre , ira fe 
peindre fur un degré quelconque. On 
aura foin pour lors de faire quadrer 
l'aiguille du petit quart de cercle 
avec le degré du grand quart de cer- 
cle pour plus grande jufteffe ; & avec 
cet inflrument ayant une fois trouvé 
a telle heure que ce puïffe être de la 
journée la hauteur du foleïl, en con- 
fultant les Tables de M. de Caffini que 
nous fourniflons avec, on aura l’heu- 
re, la minute & les ‘fecondes indi- 
quées par les Tables. 

Cet inftrument donnant à toute 
_ heure de Ia journée la hauteur du fo- 
leïl, eft beaucoup plus commode que 
nos Cadrans folaires, qui font fujets 
à ne marquer qu'une partie de Ia 
Journée. 

La commodité de prendre l'heure 
dans fon Liebe fans s’expo- 
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fer au grand froïd de Phiver, à Ia 
grande ardeur de Pété, & à tout inf- 
tant de la journée , le font eftimer 
univerfellement. 

Enfin on trouvera chez PAuteur 
généralement tout ce qu’on peut Îou- 
haiter en Infrumens de Phyfique & 
de Mathématique, dont ïl feroït trop 
Tong de donner ici un détail cir- 
conftancié, 
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SES ETESITERIRERSE 


BAROMETRES NOUVEAUX 


Présentés au Roy. 


Auteur eut l'honneur de préfen- 
L ter au Roï,en 17$5$, le pre- 
mier Barometre de douze pieds de 
hauteur qui eût encore été fait. Pen- 
dant que le Barometre fimple par- 
court deux pouces du beau temps au 
mauvais temps, celui-ci fait plus de 
dix pieds de chemin. Les premiers 
jours que cet inftrument fut placé à 
Choïfy, le Roï le vit varier du foir au 
matin de cinq pieds de hauteur. La 
fenfibilité d’un pareïl mfirument ef fi 
grande, qu’on le voit dans de grandes 
pluies, ou de grands vents, monter & 
defcendre plufieurs pouces en quel- 
ques minutes : à chaque coup de vent 
1 monte & defcend en un inftant de 
plufieurs lignes: Ce Barometre a 
pour pendant un Thermometre de 
même hauteur, où chaque degré de 
chaleur a plus de deux pouces de 
Iongueur. | 

L’Auteur a ïmäginé en l'année 17 $9 
un Barometre qui n’a que dix-huir 
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pouces de hauteur, & qui parcourt 
fix pieds de chemin du beau temps 
au mauvais temps. 

Il peut rendre un Barometre en- 
viron quinze cent fois plus fenfible 
que le Barometre ordinaire : pour 
une ligne on aura neuf pieds de che- 
min. 

M. Défarguiller & d’autres perfon- 
nes ont attribué au Barometre de 
M. Huygens un défaut qui n’exille 
point ; ils prétendent que la liqueur 
qui eft fur le vif-argent, en fe dila- 
tant marque beaucoup plus haut 
qu’elle ne doit, & qu’elle fait par 
conféquent l'effet du Thermometre. 

Maïs 1ls n’ont point pris garde que 
quand Ia liqueur en fe dilatant hauffe 
d’un pouce, elle doit dans Ie même 
moment s’abaïfler d’un pouce ; c’eft 
comme fi Pon verfoit dela liqueur par 
en haut de la hauteur d’un pouce, la 
liqueur s’abaifleroit d’un pouce dans 
le moment, & marqueroit la hauteur 
qui étoit marquée avant qu’on eût ver- 
fé Ia liqueur. Aiïnfi foit que la colon- 
ne de liqueur s’allonge par une addi- 
tion de liqueur qu’on y verfe, foit 
qu’elle s’allonge: par fa dilatation, 
c’eft la même chofe, La colonne de- 
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vient plus Iongue : maïs comme Ie 
vif-argent & cette colonne deliqueur 
font contre-balancés par le poids de 
l'air , ïl s’en fuit qu’il faut que la co- 
lonne fe raccourcifle dans le mo- 
ment de la valeur de cet allonge- 
ment, pour fe trouver en équilibre 
avec l’athmofphere. 


Barometre de Mer. 


L’Auteur, au 12 Août 1750 ,eut 
l'honneur de faire au Roï la defcrip- 
tion du Barometre qu’il avoit rendu 
propre pour la Mer. Depuis linven- 
tion du Barometre on eft privé fur 
Mer de cet inftrument, qui y feroit 
d'une grande utilité : on fçait, par la 
defcente précipitée du mercure, les 
grands changemens qui doivent arri- 
ver dans lathmofphere un ou deux 
jours d'avance : rien ne feroïit par 
conféquent plus avantageux pour les 
Vaiïffeaux : cependant on s’en pañe 
parce que la colonne de mercure fur 
un Vaïlleau eft dans une vacillation 
continuelle. I falloit ôter cette vacil- 
lation ; c’eft ce que l’Auteur a trouvé 
par un moyen des plus fimples. M. de 
Conflans en a eu fur fon Efcadre ; le 
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Capitaine Thurot en emporta auf 
un. On peut, par cet inftrument, 
prévoir Îles tempêtes, & fe tenir en 
garde ; fr on veut aborder, & qu’on 
voie que le vif-argent aït defcendu 
plufieurs lignes, on garde la pleine 
Mer jufqu’à ce que l’orage foit pañlé, 
de peur d’être furpris par des vents 
qui fouvent font échouer au Port. 

On trouvera chez le même Auteur 
des Thermoimetres & des Barome- 
tres de diverfes facons. 

Il exécute auffi des Thermometres 
métalliques , fuivant les principes de 
M. Harrifon , qui font d’une grande 
fenfibilité, 
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HORLOGERIE. 


Divers Ouvrages d Horlogerie 
& d’Aftronomie, de l'invention 
de Paffemant. 


Pendule couronnée d’une Sphere mou 
vante ; re au Roi. 


ASsEMANT eut l’honneur de 

préfenter au Roï en 1749. une 
Pendule Aftronomique couronnée 
d’une Sphere mouvante ; elle eft de 
fept pieds de hauteur, & eft placée 
dans fon cabinet à Verfailles. Les ré- 
volutions des Planetes y font fi pré- 
cifes, que l'Académie, après avoir 
examiné le Mémoire préfenté par 
Auteur, a jugé qu’elle ne trouvoit 
pas en trois mille ans un feul degré de 
différence avec les Tables Aftronomi- 
ques. Ce jugement fe trouve dans 
Pannée 1749 de fon Hiftoire, p.183. 
On voit le lever & le coucher du 
Soleil pour tout les Pays du Monde ; 
les jours croiflent & décroiffent régu- 
liérement : les faifons fe fuccedent les 
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unes aux autres. La Lune croit & 
décroît, les Eclipfes arrivent dans le 
temps qu’elles arrivent au Ciel. On 
voit les flations & rétrogadations des 
Planetes, & leur mouvement direë ; 
enforte que cette Machine donne l’é- 
tat du Ciel à chaque inftant, Comme 
les Hiftoriens ont fouvent cité des 
Ecliples arrivées des jours de bataille, 
ou de grands événemens, on peut, 
avec une pareëlle Machine, trouver 
le nombre des années écoulées, & 
reifier la chronologie. 

La Pendule qui eft à fecondes , mar- 
que Îe temps vraï & le temps moyen 
par une équation fimple de linven- 
tion de lAuteur : elle marque Île jour 
de la Semaine, le quantieme du Moïs, 
Je nom du Mois, le quantieme de la 
Lune, & le nombre de l'Année cou- 
rante, lequel change à la fin de Pan- 
née ; & quoiqu'il foit en gros carac- 
tere , il y a des changemens pour dix 
mille ans de fuite. 

Le Pendule eft pendant le chaud 
ou pendant le froïd toujours de même 
Iongueur , par Ie moyen d’une mé- 
chanique cachée dans la lentille ; & 
une grande aïguille qui en fort, mar- 


que les degrés du chaud & du froïd, . 
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Pendule qui a été envoyée aux Indes, & 
deftinée pour le Roi de Golgonde. 


Pañlemant fit en 1754 une autre 
Pendule finguliere d'environ $ pieds . 
de haut, dont la boîte étoit de bronze 
doré ; elle repréfentoit les différens 
inftans de la Création , réunis fous un 
même point de vue: La Terre étoit 
repréfentée par un globe de bronze 
de quatorze pouces de diametre, où 
tous les Pays étorent gravés avec les 
Villes principales. Ce globe étoit au 
milieu de rochers & de chüûtes d’eau, 
qui lui fervoient d'horizon univerfel, 
Des nuées s’élevoient derriere, & 
étoient terminées par un grand Soleïl 
de broze doré, de troïs preds de dia- 
metre. Au milieu étoit placée la Pen- 
dule dont les communications don- 
noïent au globe terreftre fes divers 
mouvemens. Par le premier mouve- 
. ment il tournoit fur lui-même; & 
comme le foleil qui fembloit Péclaï- 
rer ne pouvoit en éclairer que la par- 
tie fupérieure, l’autre partie inférieu- 
‘re paroïfloit être dans la nuit. Aïnf 

toutes les Villes qui commencçoient 
à être au bord de l'horizon univerfel, 
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formé par les eaux & les rochers, en- 
troïent dans le jour ; celles qui paf- 
foïent fous le rayon folaire avoïent 
midi, & celles qui atteignoïent lPau- 

-tre bord de l'horizon, entroïent dans 
Ta nuit, & le foleïl fe couchoiït pour 
elles, et | 
Les jours y croiïfloïent & décroif- 
foïent pendant Pannée. Les poles 
s’élevotent infenfiblement , & s’abaïf- 
foient de 23 degrés & demi en été, 
& de 23 degrés & demi en hiver, 
Par ce mouvement, qui fe faïfoit fui- 
vant la déclimaïfon du Soleil, les jours 
changeoïent de longueur par toute Ia 
Terre , les faifons fe fuccédoient les 
unes aux autres; & on voyoïit les Pays 
qui ont fix mois de jour & fix mois de 
puit , & l'heure qu’il étoit à chaque 
inftant pour tous les Peuples du 
Monde. AT 
Dans les nuées étoit placé un pla- 
nifphere, où les Planetes avoïent cha- 
cune leur mouvement propre; toutes 
les Planetes y avotent leur véritable 
excentricité, & leur mouvement étoit 
accéléré dans le périhélie, & retardé 
dans l’aphélie fuivant les Tables Aftro- 
nomiques. . Les quatre premieres 
Planetes les plus proches du foleïl 
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avoient des diflances proportionnel- 
les entre elles. Une Lune placée au 
milieu des nuées croïfloit & décroiïf- 
foit réguliérement ; enforte que cette 
Machine, dont les révolutionsétoient 
de la plus grande exaûitude , réunif- 
foit l'utilité à la magnificence. 


Pendule ge pe 74 pour. le Grand- 
Seigrieur. 


-_ Paffemant fit, en 1749, pour le 
Grand-Seigneur une Pendule propre 
à être mife fur un bureau ; elle mar- 
quoit heures, minutes & fecondes. 
Au bas d’un côté étoit un cadran, où 
il y avoit un Soleïl de diamans qui fe 
levoit & fe couchoit réguliérement, 
enforte que les jours croïfloient & 
décroifloïent : de Pautre côté, ïl y 
avoit une Lune repréfentée par un 
globe, dont la moitié éclairée étoit 
couverte de dramans blancs, & l’autre 
moitié obfcure étoit couverte de 
diamans bleus. Cette Lune fe levoit, 
pañloit au méridien, & fe couchoit 
exatement ; enforte que fon lever & 
fon coucher retardoïent tous les jours 
de la même quantité que Ia Lune re- 


tarde} & en même temps elle croïfloit 
& décroïfloit, 
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Pour avoir des mouvemens exa&s, 

ÿ falloit d’abord le mouvement de 24 
heures , enfuite le mouvement fyno- 
dique de Ia Lune, qui eft de 29 jours 
12 heures 44 minutes 3 fecondes, Ie- 
quel combiné avec celui de 24 heu- 
res, ralentit fon mouvement, & fait 
croître & décroitre la Lune: ïl falloit 
le mouvement périodique de 27 jours 
7 heures 45 minutes $ fecondes : ïl 
faloit le mouvement de lapogée de 
la Lune, qui eft de plus de huit années, 
d’où dépend fa premiere inégalité ; 
1 falloit encore le mouvement des 
nœuds de 18 ans 223 jours 14 heures 
29 minutes, d’où dépend fa plus 
grande & fa plus petite déclinaïfon 
de PEcliptique. Tous ces divers mou- 
vemens combinés donnorent exatte- 
ment le lever & le coucher de la Lune, 
& par conféquent la longueur des 
jours lunaïres ; & ces mouvemens 
étoïent ff juftes, que des milliers d’an- 
nées ne donneroïent pas un feul 
degré de différence avec les Tables 
Aftronomiques. | AS SIN ON 
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Machine Parallaëétiquerendue mouvante, 
&: préfentée au Roi. 


Paffemant eut Phonneur en 1757 
de préfenter au Roï une Machine pa- 
rallactique montée en cuivre, fur une 
boîte de forme triangulaire, où étoit 
renfermé un mouvement qui faifoit 
tourner un Télefcope garni d’un Mi- 
crometre, Cet Inftrument fuivoit le 
Ciel toute la nuit; & on pouvoit 
ralentir ou accélerer fon mouvement 
fuivant celui de la Planete qu’on ob- 
fervoit. Cette piece eft placée au 
Château de la Muette. , : 

Le Mémoire que lAuteur lut à 
l'Académie fut approuvé, comme on 
le peut voir en Pannée 1746 de fon 
Hiftoire. 

Une Horloge ordinaire qu’on em- 
ploïeroit à cet ufage , donneroit un 
mouvement inégal fuivant la diffé- 
rente inclinaïfon des ‘dents des pi- 
gnons avec les dents des foues; & ces 
erreurs feroientaugmentées en raifon 
du nombre de fois que Ie Télefcope 
groffiroit ; l'Aftre obfervé auroit un 
mouvement fr inégal, qu’il fortiroit 
& rentreroit dans le champ du Té« 
Jefcope, 
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Le mouvement imaginé par PAu- 
teur n’a point ces défauts ; le mouve- 
_ ment de l’Aftre eft fans variation dans 
le champ du Télefcope ; linftrument 
eft fable , & l’on peut fe fervir du 
Micrometre, 

Avec la méthode ordinaire d’ob- 
ferver, on compte le nombre de fe- 
condes qui s’écoulent depuis Pinftant 
où un Aftre ( comme par exemple 
Mars) pale fur le fil de la lunette, 
jufqu'à linftant où létoile la plus 
proche y pañle auffi. On fçait qu’une 
 feconde de temps répond à r $ fecon- 
des de degrés ; & comme il faut que 
l'oretlle & l’œtl s'accordent dans cette 
obfervation , lœiïl pour qu’on puifle 
juger de Pinftant où PAftre touche Ie 
fil de Ia lunette , l’oreïlle pour qu’on 
puifle juger de Ia feconde qu’on en- 
tend ; il eft difficile de pouvoir être 
affuré d’une demi - feconde, qui ré- 
pond cependant à fept fecondes & 
demie de degrés. Voïlà où l’on peut 
aller avec beaucoup de peine & d’in- 
certitude. 

Avec la Machine Parallaüique on 
fe fert du Micrometre, on fait tom- 
ber le fil fixe fur la planete ; & le fil 
mobile fur létoile la plus voifine; & 
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on a par les tours de Ia vis & les par- 
ties d’un tour marquées par Païguille, 
les fecondes de degrés qui forment 
l'intervalle des deux Aflres : comme 
les fils fuivent lPaftre & Pétoiïle, on 
peut s’aflurer de l'exactitude de lob- 
fervation en la recommençant plu- 
fleurs fois, & en examinant Ia pofr- 
tion des fils avec tout le loifir & Ia 
tranquillité néceffaire ; alors on peut 
juger d’une feconde de degré fi le 
Télefcope eft fort, ou de deux fecon- 
des de degré avec un moindre Té- 
lefcope. On voit par-là combien Îles 
obfervations deviennent plus exaûes 
avec cette Machine, que par la ma- 
niere ordinaire d’obferver. 

On peut avec cette Machine avoir 
la parallaxe de Mars très-exaement. 
On auroït pu obferver en 1761 par 
fon moyen le Paflage de Venus fur le 
difque du Soleil avec une exactitude 
finguliere. Cette obfervation eft pré- 
cieufe, puifqu’elle n’a encore été faite 
qu'une feule fois en 1639, 


Globes | mouvans. ( 
‘En 1759 Paï. emant finit pour M, le 


Marque de Marigny, Direéteur géné. 
ral 
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ral des Bâtimens du Roï, deux Glo- 
bes de près d’un pied & demi de dra- 
metre, dont les horizons font montés 
fur de grandes confoles de bronze 
doré : ces deux Globes font rendus 
mouvans par une méchanique fingu- 
liere de l'invention de l’Auteur, 1à- 
quelle eft enfermée & ne paroït point. 

Le Globe Célefle tourne fur luï- 
même en 23 heures 56 minutes 4 fe- 
condes, temps de la révolution des 
fixes ; enforte que l’on voit toutes les 
étoiles qui fe levent & qui fe cou- 
chent, & toutes celles qui paflent au 
Méridien. Un Soleil fart le tour de ce 
Globe en parcourant en une année 
PEcliptique, fans que l’on voie com- 
ment il communique avec le rouage 
qui le fait mouvoir. 

Au pole arctique eft placé un Cadran 
d’émail, où l'heure & la minute font 
marquées. 

_ Le Globe Terreftre tourne fur lui- 
méênæ.en 24 heures. Au zénith eft 
placé un Soleïl qui femble éclarrer le 
Globe ?Thorizon fert à féparer la par- 
tre éclarrée de la partie obfcure. Tou- 
tes Les Villes qui atteignent Le bord de 
l'horizon entrent dans la lumiere ; 
célles qui palfent fous le Soleil, ont 
| E 
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midi; celles qui atteignent Ie bord 
oppofé de Phorizon entrent dans la 
nuit. Le pole du nord de ce Globe 
s’éleve de 23 degrés & demi en été, 
& s’abaïfle de 23 degrés & demi en 
hiver , fuivant la déclinaifon du So- : 
Terl. Par ce mouvement les jours croïf- 
fent & décroïllent réguliérement; on 
voit les Pays qui ont fix mois de jour 
& fix mois de nuit; & les faifons fe 
fuccedent réguliérement. 

Toute la méchanique qui fait mou- 
voir ces deux Globes eft cachée, & ils 
n’ont befoin d'être montés que toutes 
les femaines: 

M. le Marquis de Marigny les à 
depuis préfentés au Roï, & ils font au 
Château de la Muette. 


Pendule a fecondes, réduite dans une boîte 
ou dans un cartel, de grandeur à être 
attachée à une muraille. 


Comme les Pendules ordinaires font 
à reflort, & que le pendule eft fort 
court , elles ne peuvent pas être d’une 
grande juitefle. Une Pendule à fecon- 
des, au contraire, eft à poids, Iequel 
tire toujours également ; ; & le pen- 
dule étant de plus de 3 pieds de lon- 
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gueur, du poids de 20 livres, & ayant 
_une petite vibration, on aune Horloge 

d’une grande juftefle : maïs comme 
une boîte a 6 à 7 pieds de hauteur, on 
trouve difficilement une place con- 
venable dans un appartement. L’Au- 
teur pour rendre l’ufage de la Pendule 
à fecondes plus commun, a penfé à 
la réduire à une boîte qui n’eût tout 
au plus que quatre pieds de hauteur, 
& qui fût d'une forme riche , agréable 
& propre à être fufpendue & attachée 
à un mur, comme une petite Pendule 
ordinaire, 

Ces mêmes Pendules font à équa- 
tion ; enforte qu’on a Île temps vrai & 
Je temps moyen par deux aïguilles 
de minutes au centre du cadran ; 
Païguïlle dorée porte un Soleil, celle 
des heures eft aufli dorée; ces deux 
aiguilles donnent lheure vraie , mar- 
quée par un Cadran folaire. L’autre 
aiguille qui eft bleue donne le temps 
moyen, qui differe du temps vrai de 
plus de 3 1 minutes du 1 Novembre 
au 10 Février. Ainft une Pendule 
ordinaire qu'on fuppoferoit réglée à 
fe trouver avec le Soleilau bout d’une 
année , feroit cependant écartée dun 
Solerl, du 1° Novembre au 10 F&. 

EE 
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vrier , de plus d’une demi-heure ; au 
lieu que [a Pendule à équation “fuit 
jour par jour le Soleil, & fait voir Ia 
différence qu'il y a entre le temps 
véritable & Ie temps moyen que 
donne une Pendule ordinaire. 

H y a encore à cette même Pen- 
dule un quantieme de moïs qui mar- 
que réguliérement fans y toucher, 
foit que Ie mois ait 30 ou 31 Jours , 
28 'en Février ou 29 à chaque année 
biffextile. 

: Anf on peut dire que cette nou- 
velle Pendule à fecondes réunit tous 
les avantages Îles plus intéreflans: elle 
eit de [a derniere exactitude : fa forme 
eft agréable, & en même temps elle 
doit trouver à fe placer dans tout 
appartement. 


Pendules £> Montres. 


On trouve chez le même Auteur 
des Pendules ordinaires, des Pendules 
à équation, des Pendules à fecondes 
qui fe montent tous les MOÏS ; d’au- 
tres qui ne fe montent qu uue fois 
dans Pannée.Ïl en finit une à équation, 
qui va un an, avec 7 livres & demie 
de poids. 
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On trouve encore chez lAuteur 
‘ toutes fortes de Montres, foit fimples, 
foit à répétion ; des Montres à équa- 
tion de fon invention, & des Montres 
a fecondes. 


\ 


Montres a Secondes. 


Ces Montres à fecondes ont un 
échappement à repos, & PAuteur les 
a difpofées de façon que laiguille des 
fecondes, quoïqu’au centre du cadran, 
eft fans renvoï ; elle eft placée fur une 
des roues du mouvement ,& fans nou- 
veau frottement nt jeu & balottage, 
inconvéniens des Montres à fecondes 
ordinaires. R it 


Montres à Equation. 


Ces nouvelles Montres ont une 
équation la plus fimple qui ait encore 
été unaginée ; elles ont l’agrément 
d’avoir le temps vrai & moyen. Une 
Montre de cette confirudion peut fe 
régler avec exaditude; Païguille qui 
marque Je temps vrai a un petit foleil 
pour la difiinguer de celle du temps 
moyen, qui eft bleue : on la met d’ac- 
cord avec un bon cadran folaire; & 
fi. quelques jours après il y a de la 
différence, en la réglant on efl für de 

san E ‘ii; 
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ce qu’on fait ; au lieu qu’une Montre 
ordinaire, fi on l’avance ce moïs-cr, 
on eft obligé de la retarder le mots 
fuivant; parce que le Soleïl qui retar- 
doit auellement, avancera le mois 
fuivant, Cette différence va dans cer- 
taïns temps à une demi-minute pat 
jour ; enforte qu’en 1 ÿ jours cela don- 
ne jufqu’à un demï-quart-d’heure. 
Cette équation de linvention de 
T'Auteur eft fi fimple & nuit f peu au 
mouvement de la Montre, que par 
{on nouvel arrangement les frotte- 
mens font moindres que dans une 
Montre ordinaire. 


Montre à Répétition. 


L’'Horlogerie a fait des progrès fur- 
prenans depuis un fiecle. En 1657 le 
pendule fut appliqué aux Horloges 
par M. Huygens : en 1675 ïl appli- 
qua Îe reffort fpiral aux Montres ; ce 
qui les a rendu capables de donner 
l'heure avec exa@itude. En 1675 on 
imagina à Londres le moyen de faire 
repéter l'heure à une Montre; depuis 
ce temps lHorlogerie ne fit que des 
progrès fort lents ; maïs depuis 172$ 


elle a acquis un degré de perfection 
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auquel on ne s’attendoit pas. M. Ju- 
‘lien Le Roy, qui réunifloit la théorie 
à une pratique éclairée, n’épargna ni 
foins ni dépenfes pour faire honneur 
à la Nation. H forma nombre d’'Ou- 
vriers , en les récompenfant à propor- 
tion de Ia beauté & de Ia folidité de 
leur ouvrage. I magina les moyens 
propres à rendre Îles échappemens des 
Montres exaûs. I fupprima toutes les 
boîtes,qui dans une Montre fort groffe 
Jaïfloient à peine une place pour rece- 
voir un très -petit mouvement : ül 
changea la forme des répétitions; non 
feulement il en agrandit les mouve- 
mens en Ôtant la calotte, le timbre & 
la boite d’enveloppe, troïs pieces inu- 
tiles, & en imaginant cette partie qui 
eft entre Ie cadran & Ia platine, la- 
quelle on nomme batte; maïs ïl donna 
un ordre, un arrangement & une for- 
me nouvelle aux cadratures des répé- 
titions ; enforte qu’on pourroit regar- 
der la répétition à préfent dans l’état 
où elle et, comme n’y ayant plusrien 
à defirer , foit du côté de l'invention, 
foit du côté de Pexécution, 


Lu 


E 1v 


104  Deftription &' Ufagt ; 


Nouvelle Repeition de Paffemant , 
préfentée au Roi, : 


Après linvention des Montres à 
répctition , on auroit dû penfer à met- 
tre à découvert une méchanique fi 
intcreflante ; cependant elle a été en- 
fermée jufqu’à préfent fous le cadran: 
au lieu que l’on auroït eu en s’en fer- 
vant l'agrément de voir le jeu des pre- 
ces qui la compofent, fi elles euflent 
été vifibles, 

Paflémant vient d'imaginer les 
moyens de procurer cette fatisfa@ion, 
& lexécution y a répondu. Pour cela 
H a fallu chercher un arrangement 
propre à cette nouvelle conflru“ron: 
il y avoit à la vérité, pour produire 
ces effets, des changemens confidé- 
rables à faire dans la difpofition de 
toute la Montre ; maïs une nouveauté 
_auffi utile méritoit bien qu’on en fit 
la recherche. Outre le changement à 
faire dans la difpofition des rouages 
& de toutes les pieces de [à cadrature, 
il falloit trouver le moyen que le 
renvoi de Paiguiïlle des minutes au. 
Iimaçon des quarts, après Ia nouvelle 
tranfpofition, füt fans jeu, & qu’en 
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mettant Paiguille des minutes fur 
Theure, ce limaçon fe placât auf 
exaement que s’il étoit fous Le ca- 
dran dans fa place ordinaire. L’Au- 
teur eft parvenu à mettre à découvert 
toutes les pieces de la cadrature de 
1a Montre à répétition avec tous ces 
avantages; elle font fur la platine de 
derriere à la place du balancier: un 
cryftal fait le fond de la boite: on ne 
peut faire frapper Pheure, qu’on ne 
voie, fi l’on veut, le jeu de toutes les 
pieces. Il a eu Phonneur de préfenter 
au Roï la premiere, le 28 Mar 1760, 
dont Sa Maiefté depuis ce temps a 
toujours été fatisfaite, 


Nouvelle Luneite prefentée au Roi. 


Paffemant eut lhonneur de pré- 
fenter au Roï, le 4 Maï 1767, une 
nouvelle Lunette de trois pieds de 
longueur; il avoit conftruite fuivant 
les principes de M. Dollond, fondés 
fur la diférente réfrangibïlité de deux. 
fortes de glaces, & la corredion des 
erreurs de la fphéricité de deux verres . 
qui compofent lobjedif. | 

Cette Lunette fouffre plus de 16 
lignes d'ouverture , au lieu de fept 
E v 
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lignes qu’on donne à une Lunette or- 
dinaire ; c’efl même l'ouverture qu’on 
donne à une Lunette de 1$ pieds ; 
elle à par conféquent quatre fois plus 
de lumiere, avecun très-grand champ: 
elle groffit ou approche les objets 
confidérablement. Cette Lunette a 
une f grande clarté, qu'après le Soleïl 
couché, lorfqu’on ne diftimgue plus 
{es objets cloïgnés avec une Lunette 
ordinaire de troïs preds, on les voit 
difinement avec celle-ci, même à 
travers les vapeurs. Sa Majefté er a 
été très-farisfaite. 

Ces Lunettes ont l'avantage fur les 
anciennes , en ce qu’elles font beau- 
coup plus claires, & groffiffent le dou- 
ble ; de forte qu’une Lunette d’un 
pied fait l'effet d’une de deux pieds; 
ainf des autres. 


Nettoyer les Verres de la Lunette. 


Afin de pouvoir nettoyer fon ob- 
jedif, lorfqu’il y a de la vareur ou de 
la poufliere deflus , j'ai fait faire une 
virole de cuivre qui le contient. 
Après l'avoir déviffé de deflus la Lu- 
nette, l’on ouvrira la petite boîte de 
cuivre qui contient les verres, 
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II faut avoir foin avant que d’ôter 
” Jes verres de la virolequiles contient, 
de remarquer le numero du verre 
qui eft par dehors, afin de Ie remettre 
dans le même fens : car ft quelque 
furface d’un des verres étoit déplacée, 
la Lunette ne feroit plus d'effet. 

Pour remédier à tout dérangement, 
vai gravé fur chaque furface avec un 
diament un numero. Le n°, 1. eft 
toujours par dehors du côté de lob- 
tri 2 dernéres; ne à nt * 4 
doivent être mis de Rte! 

IT faut avoir foin, après avoir mis 
la petite virole de preflion, de vifler 
la virole qui porte Pobje&if, de ina- 
niere feulement que les verres ne 
balottent point. I y auroit du danger 
de iés prefler trop fort; lon feroit 
perdre beaucoup d’effet à fa Lunette. 
Les verres trop ferrés pourroïent plier 
& perdre de l'exactitude de leur fi- 
gure, & la Luneite perdroit beau- 
coup. 

J'en fais depuis un pied jufqu’à fix : 
pour le meïlleur effet des oculaires, . 
à celui du côté de l'œil, jen mets 
deux dont les bofles doivent fe re- 
garder : pour les empêcher de fe 
toucher , jaï mis une petite virole 
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qu'il faut avoir foin de replacer en- 
Heiles deux. 


Nouvelle Lunette de poche , préfèntée 
au Roi. 


Paflemant eut honneur de prcfen- 
ter Ja premiere au Roï, le 30 Septem- 
bre 17763. Ces Lunettes ont troïs pou- 
ces de longueur; elles font à quairé 
verres, & TV bbieétif a dix-huit lignes 
de diametre; ellès font beaucoup plus 
d'effet que les Lunettes ordinaires de 
pareïlle longueur. Elles font bien 
pendant le jour & aux lumieres. 

Lorfqw'on s’en fert pour voir des 
Tableaux dans un appartement ou 
une galerie, ïls femblent être fous Ja 
main, & tous les traits, jufqu’aux 
moindres détails, font Are fen- 
fibles. 

Comme les vues font différentes 
1] eft bon aw’on marque foi-même fon 
point de vue pour les objets éloignés : 
lorfqu’on regardera enfuite des obicts 
fort proches, on tirera la Lunette 
fuivant le plus où moins de diftance. 
Une demi-ligne de plus ou de moins 
donne ou ôte la diftin@ion. 

Pour rendre cette forte de Lunette 
plus commode pour le Spedacle , 


æ 
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Jai mis un oculaire foible peur les 
objets près. Pour pouvoir s’en fervir 
feul, ïl faut déviffler la petite piece 
qui contient deux oculaires plus forts. 


C’eft alors qu’on a une bonne Lu- 
nette, fort claire, & qui a beaucoup de 
champ, c’eft-à-dire quiembraffe bien 
des objets, avecune clarté finguliere, 
Comme elles font achromatiques . ou 


fans les couleurs du prifime, elles {ont 


d’une netteté qui fait plaïfir. 

Lorfqu’on voudra la faire grollir, 
on rapprocher davantage, l’on remet- 
tra la petite prece de cuivre où d’ar- 
gent qui contient deux oculaires, 
lefquels ont chacun une puiffance 
différente. 

Le milieu des deux verres fert de 
fermeture à Ja Lunette. Sur cette 


piece , il y a une petite fente ovale: 


lon y remarquera une petite pointe, 
que l’on peut facilement, avec lon- 
gle , avancer d’un côté ou d’un autre. 
Cette petite pointe portée d’un côté 
du n°. 1, fera pafñler fous l'ouverture 
de [a Lu loculaire Le plus fort : 
c'eft alors qu'il faut allonger la Lu- 
nette, & fe rendre difficile pour fa 
propre vue ; car, comme je Par dit, 

une demi-ligne donne ou ôte la dif- 


_ 
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tindion, Avec cet ajuftement , dans 
un beau temps l’on voit très-bien à 

ne lieue, fur-tout fi ces objets font 
ne éclairés du foleïl. 

En portant cette petite pointe du 
coté du n°. 2, ii faudra rentrer la Lu- 
nette : ‘elle fera un peu plus foible, 
mais plus claire; fur-tout fi le temps 
n'eft pas beau, elle fera beaucoup 
mieux, 


Nouvelles Lunettes d’écaille à trois 
canons, fort propres ©’ faifant 


plus d'effer. 


Outre Ia folidité & la propreté de 
Pécaille, elles font encore plus por- 
tatives par leur peu de longueur. 

Au Spedaci£, elles ont un Jour 
fingulier par laddition d’un petit 
diaphragme tournant fous oculaire. 
C’eft une petite piece à godron qui 
excede Ia gorge qu’il faut faire tour- 
ner ; fa grande ouverture augmente 
confidérablement fon champ & fa 
Jumiere, La petite ouverture du dia- 
phragme eft très-avantageufe pour 
les oculaires forts. Cette forte de Lu- 
nettes fait beaucoup plus d'effet que 
celles ci-defflus. F’ufage de la piece 
a deux concayes comme aux Lunet- 
tes ci-deffus, 


2 
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Maniere de nettoyer ces Lunettes. 


Après avoir déviflé la piece qui 


contient l’objedif de deffus la Lu- 


nette, l’on déviflera Ia petite boîte 
de cuivre qui contient les trois verres 
dont lPobjeäif eft compolé; & avant 
que de les faire fortir de leur virole, 
on remarquera que len°. 1.eft defflus; 
enfuite deflus & au même verre, n°. 
2, puis 3,4, $ & 6. Que l’on fafle 
bien attention à cet arrangement : un 
des verres déplacé fait perdre tout 
Peffet de Ia Lunette, & même il pour- 
roit arriver que fr: l’on prefloit un peu 
fur les verres, on vint à en caïler un 
ou deux ; car les furfaces des verres 
font de néceffité placées de cette ma- 
niere pour le meïlleur effet. I[ fafra 
de les nettoyer avec un linge doux, 
non du coton, & les remettre dans 
l’ordre qu’onles a retirés ; n°. 1, par de- 
hors, & n°. 6 en dedans. 

Ne pas trop preffer les verres Pun 
fur l'autre, quand bien même ils fe- 
roient dans l’ordre des n9s; car s'ils 
étoient gênés , la Lunette perdroit de 
fon effet : les verres trop preflés chan- 
gent les courbures, 
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Pour les oculaires, ïl faut avoir foin 
de les nettoyer par Pouverture en 
dehors & par dedans. Le troïfieme 
qui eft defous les deux autres, fe dé- 
ville, & doit être auflr nettoyé. Ces 
Lunettes perdentheaucoup, quandles 
oculaires font couverts de pouffñere 
ou de vapeurs. C’eflt une attention 
qu'il faut avoir pour que fa Lunette 
foit toujours en bon état. 

Nous faifons de ces Lunettes en 
cuivre ou en argent, qui ont des pieds 
renfermés dans le corps de {a Lunette, 
& qui donnent à lPObfervateur le 
moyen commode de faire jouir À fa 
compagnie de l'avantage de fes dé- 
couvertes : ce que lon ne peut faire 
fans pied ; & même Pobjet eft bien, 
mieux apperçu lorfque Ja Lunette eft 
fixée. On a aufli Pavantage de les vif- 
fer à un arbre. 
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fentée au Roi, ibid. 
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pour le Roi de Golgonde , 99 
Pendule Aftronom. pour le Grand. Seigneur , 92 
Machine Parallaéli jue rendue mouvante, préfentée 
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Montres à Equation, ibid. 


Montres à Répérition ; 102 
Nouvelle Répériion de Pafflemant , dont on voit 
à découvert toute la cadrature ; & fon jeu pour 


Jonner ; préfentée au Roi, 104 
Nouvelle Lunette préfentée au Roi , 10$ 
Nettoyer les verres de la Lunette, 106 


Nouvelle Lunette de poche prefentée au Roï, 108 
Nouvelles Lunertes d’écaille, fort propres ; © 

faifant plus d'effer, 119 
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Fin de la Table des Matieres, 


fe page ape nue nf 
TagLe des Prix des Télefcopes de 


Réflexion , 7 des Microfcopes 
DE PASSEMANT, 


f Télefcopes. 


Eux de fix pouces font de y g 3 louise 
C Ceux de huit pouces font de 4 louis. 
Ceux de douze pouces font de  6G louis. 
Ceux de feize pouces font de G louise 
Ceux de feize pouces dont Le miroir a un 
grand diametre & qui ont deux ajuftemens, 
un plus court pour le Ciel, l’autre plus long 
pour la Terre, font de 8 louis. 
Ceux de vingt pouces font de 12 louis. 
Ceux de trente-deux pouces, qui ont des 
pieds dont le mouvement horizontal & le 
mouvement vertical font conduits par des 
vis, & qui ont des miroirs de grand diametre, 


font de 20 louis, 
Ceux detrois pieds, avec les mêmes pieds, 
font de 35 louis. 


Ceux de quatre pieds font de 50 louis. 

Ceux de cinq pieds font de 100 louis. 

On peut demander à l’Auteur des Télefco- 
pes de telle longueur que l’on fouhaitera, 


Microfcopes. 


Microfcopes à deux lentilles , ayec un mi- 
roir d'argent pour les objets opaques, & un 
porte-objet, 2 louis. 

Microfcopes à trois verres & à quatre len- 
tilles , lefquels fe mettent dans la poche; le 
prix eft de 4 louise 


Microfcopes à trois verres, montés for une 
boite plaquée en bois violet, avec quatre len- 
tilles & les ajuftemens néceflaires en cuivre; 
le prix eft de à 46 louis 

Microfcopes montés en cuivre, avec fept 
lentilles aufli montées en cuivre, & dont la 
derniere lentille groflit foixante-quatre mil- 
lions de fois, 12 louis. 

Ces Microfcopes ont des Micrometres avec 
lefquelson fçait combien de fois chaque len- 
tille amplifie les objets, & on connoîten mé- 
me temps la grandeur réelle des objets qui 
échappent aux yeux, 

Oftrouve chez l’ Auteur des T'élefcopes de 
feize pouces réduits à huit pouces de lon- 
gueur , enforte qu'ils fe mettent dans la po- 


che ; le prix eft de 8 louis. 
Ceux de gros diametre aufli réduits, font 
de .10 louis. 


On y trouvera aufli des Télefcopes de tren- 
te-deux pouces, réduits à quatorze pouces de 
longueur ; le prix eft de 24 louis, & 2$ louis 
avec un fecond pied, lequel étant déployé, met 
le Télefcope dans une rafe campagne a. la 
hauteur de l'Obfervateur. Il réduit également 
à moitié ceux de trois pieds; le prix eft de 
40 louis; & ceux de quatre pieds, dont le 


prix eft alors de + :5060 louis. 
Les Micrometres que l’Auteur applique à 
fes Télefcopes , font de 10 louise 


{N. B.) Les Eleves & Succefleurs de M. Paffemant 
prient les Perfonnes qui leur feront Phones de 
leur écrire, de vouloir bien continuer toujours la 
même Adreñle ci-jointe : 


. À M, Paflemanc, Ingénieur du Roi, Cour du Louvre, 
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